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COMMUNE de NEUOHATEL

Grands appartements à louer,
au centre des affaires , faubourg
de l'Hôpital n° 6, 2me, 3me et 4m8
étage. Maison de construction
nouvelle, chauffage centrale >*«• .
S'adresser & la Direction des
finances communales. 6046

CONCOURS
La Commune de Neuchâtel mtt  an con-

cours les tiavaux de maçonnerie, char-
pente, couverture , ferblanterie , menui-
serie , gypserie et peinture , et serrurerie,
pour la construction d'une annexe à
l'ouest des ateliers actuels au fond de
l'Ecluse.

Les entrepreneurs qui désirent entre-
prendre ces travaux peuvent prendre
connaissance des plans et conditions au
burean de M. Ernest Meystre, archi-
tecte, rne de l'Hôpital 21.

Les soumissions cachetées devront être
déposées jusqu 'au jeudi 1" septem-
bre, à midi , an bureau des Finances ;
elles porteront la mention suivante :
« Soumission pour les ateliers de l'Ecluse •.

Neuchâte l , le 24 août 1898.
8547 Conseil communal.

IMMEUBLES A VENDRE

Maison de campagne
près de St-Blaise

à vendre ou à louer , tout de suite ou
pour époque à convenir, huit chambres
et dépendances. Verger et jar din d'agré-
ment. — S'adresser Etude E. Bonjour ,
notaire, St-Honoré 2, Neuchâtel. 8711

VENTES AUX ENCHÈRES

COMME DE MONTMOLLIN

YENTE DE BOIS
La Commnne de Montmollin vendra

aux enchères publiques, le samedi 8
septembre 1898, dans ses forêts, par-
celle 14:

48 stères hêtre,
4 stères sapin,

1450 fagots hêtre,
550 fagots sapin.

Rendez-vous tôtel de Commune, Gene-
veys sur-Coffrane , à 8 '/a heures dn matin.

Montmollin , le 27 août 1898.
8697 Conseil comy nunal.
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Halle aux Tissus
VERITABLE OCCASION

LOMS UHTIA DI DE SOIE
dit Pare-Poussière, haute nouveauté , valant 22, 33 et 40, vendus 15, 22, 25

= HALLE AUX TISSUS m

OFFICE DES HBJJBB.B !_ _._

ENCHÈRES PUBLI QUES
lie jendi 8 septembre 1898, à 9

heures dn matin , à la Cour de la Balance,
entrepôt Lambert, il sera vendu aux en-
chères publiques :

Un ameublement de salon Louis XV,
composé de: 6 chaises et un canapé
Telours rouge ; un ameublement de salle
à manger composé de : 1 tabla à rallonges,
1 buffet de service, 6 chaises placets jonc;
1 cartonnier avec 16 cartons ; 4 grandes
tables carrées, 1 ovale ; 1 table-pnpitre,
avec casiers c t six cartons ; 1 pupitre à
deux corps ; 2 fauteuils de bureau ; t
chaise ronde ; 2 tables à jouer ; 3 lavabos ;
1 machine à coudre à pied ; 1 garniture
de cheminée ; 3 tableaux chromolitho-
graphies ; 3 diU gravure sur acier ; 2 pen-
dules-;- _ grands rideaux de fenêtre avec
cadres ; 2 lits à deux personnes, bois dur,
paillasse à ressorts, bon crin et 2 canapés,
un reps rouge et un vert.

La vente aura lieu au comptant et
conformément à la loi sur la poursuite.

Nenchâtel, le 29 août 1898.
8733 Office des Poursuites.

ANNONCES DE VENTE

Sacs d'école et Serviettes
dans tons les genres 8633

An magasin Buye - Rosselet
Rne de la Treille (ancienne poste)

A VE]¥I>__t__r
un très bon piano et nne zither avec
méthode, très peu usagée. S'informer du
n° 8732 au bnreau Haasenstein & Vogler.

Rentrés des classes

Papeterie Georges filer
Tous les livres en usage dans

(es classes. Matériel complet pour
les écoles.

Spécialité de serviettes pour
jeunes filles et collégiens. 8664

L** om* -*, PENDU LE RIE |
B_8_W_Pft_ en *0us flenres e* tous styles, £

• $lS_ _ .1. Bronze, Marbre , Ebénisterle, |
j ^S»_v/ Marqueterie

w A/j onrarl
1 

on-, a i — '' "'Wl Maison i ''
Bijouterie du Grand Hôte, du Lac |Orfèvrerie NEUCHATEL j

LIBRAIRIE A.-G. BERTHOUD
Bne dn Seyon

Rentrée des classes
Tous les livres et manuels employés

dans les classes secondaires et collège
latin. 8683

COMBUSTIBLES
Tourbe malaxée, fr . 30 la bauche de 3 m3

» ordinaire, » 20 » »
Kerbes coupées, » 27 » »

Rendue à domicile. 8729
S. Chappnis-Eiihler, Ponts-Martel.

ENCHERES PUBLIQUES
Le Comité des constructions de la pièce bistoripe, à Neuchâtel ,

mettra aux enchères publiques, le mercredi 31 août 1898, dès les
10 heures du matin, sur l'emplacement de l'amphithéâtre au
Rond-Point Desor, les matériaux mis en œuvre dans la cons-
truction de l'amphithéâtre, savoir : bois de charpente, planches,
etc. — Les offres seront reçues pour le bloc, la démolition étant
à la charge de l'acquéreur. seis

DOMAINE
A vendre ou à louer un beau domaine d'environ 55 poses

labourables . Bâtiments avec deux beaux logements et grandes
dépendances rurales, grandes écuries modernes de récente cons-
truction. Jardins, vergers et fontaine intarissable. — Offres sous
H 8487 N à l'agence Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

JAMES ATTINGER
Libratrle-Papottrio — Neuchâtel

ISentrée cLes classes
OUVRAGES ET MANUELS

pour toutes les classes
de jeunes gens et jeunes tilles

FOURNITURES COMPLÈTES
en fait de matériel scolaire

(cahiers, plumes, crayons, fournitures pour
le dessin, belles de compas, etc., etc.)

AU CHANTIER PRÊTRE
Bonne tonrbe petite et grande .

Tourbe malaxée. 8721

Vente de meubles
à Cormondrêche n° 42

Dès ce jour on liquidera les meubles
suivants, à tous prix : Commodes sapin,
lavabos, bureaux, garde-robes, etc. 8728

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter des layettes et
bancs usagés, bien conditionnés, qui ont
servi pour magasin d'épicerie ou autre
branche. Ecrire -sous chiffres H 8603 N à
l'agence de publicité Haasenstein & Vogler,
à Neuchâtel.

On demande à acheter cinq vagons de

fumier de cheval
bien conditionné, à livrer à fin octobre,
franco gares Auvernier et Colombier. —
Adresser les offres , atec prix, sous chif-
fres H 8598 N à l'agence de publicité
Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

JLPPAPEJHEPP A LQTO

A louer, tout de suite, deux logements
très soignés de 5 pièces et dépendan-
ces, avec jardin. Belle vue. S'adresser à
M. Etter, notaire, Place-d'Armes. 8706o

A LOUEE
pour le 24 septembre, au faubourg du
Château, un appartement bien situé, de
trois chambres, cuisine et dépendances,
avec un grand local ayant servi d'atelier
et comptoir d'horlogerie, part de jardin.
S'adresser en l'Etude du notaire Roulet ,
rue du Pommier 9. 8623

Appartement meublé
composé de _ chambres et dé-
pendances est a loner. S'adres-
ser Etnde Branen, notaire , rne
dn Trésor 5. 8286

! A LOUEE
j pour le 6 septembre, à un rez-

de-ohaussée, 2 jolies grandes
chambres bien éclairées, meu-
blées ou non, y attenant petite
cuisine aveo gaz et eau. Suivant
désir, conviendrait aussi pour
bureau. S'adresser faubourg du
Lac 19. 8640

A.  louer
tout de suite ou pour Noël, entre Neu-
châtel et Serrières, nn beau logement de
4 pièces et dépendances. Vue sur le lac
et les Alpes. S'adresser tous les matins,
Evole 30. 7629

Villa à louer
A louer, pour Noël prochain,

une jolie villa, située au fau-
bourg de l'Hôpital et composée
de dix belles pièces, vérandahs,
écurie, remise et toutes dépen-
dances. Eau, gaz, chauffage cen-
tral ; jardin d'agrément, beaux
ombrages.

Pour visiter et traiter s'adres-
ser à
l'Agence agricole et viticole

HE ________ 8216

A LOUER
tout de suite ou plus tard, au-
dessus de la ville, dans une belle
position, un logement de 5 pièces
et terrasse, dépendances , jardin.
Cassardes 7 et rue de la Côte. 7989

P E S E U X
A louer, près de la Gare, un beau lo-

gement de 6 à 8 pièces, au 1" étage,
balcon, terrasse, buanderie, eau, jardin.
"Vue magnifique. S'adresser à M. Gretillat,
- eBen_ ._g.ilpfem pfwtww """¦' 7975 '

Appartements neufs de 6 et 7
pièces dont deux avec jardin,
confort moderne, quai des Alpes.
Henri Bonhôte, architecte-cons-
tructeur. 7214

Auvernier
A louer un bel appartement de quatre

chambres, cnisine et dépendances ; jardin
potager et d'agrément. Eau . Belle vue.
S'adresser Etude Ed. Petitpierre, no-
taire. Terreaux 3. 8000

A louer, dès maintenant, un
appartement composé de six
chambres, cuisine, chambre à
serrer, galetas et cave. — Belle
situation en ville. — S'adresser
Etude Juvet, notaire, quartier
du Palais. 7146

ggAjjnmg à mum
Petite chambre meublée. — Château i,

2-e étage. 8731c

A LOUER
dès le 1« septembre, pour un monsieur
rangé, une chambre meublée ayant vue
sur le pavillon de musique. — S'adresser
rue Pourtalès 1, 3">« étage. 8709c

Jolies chambres et pension soipfe
pension seule si on le désire. Avenue du
I" Mars 6, 1" étage, porte à droite. 8724c

Une grande chambre meublée, à deux
fenêtres, balcon. Vue splendide. Ou deux
petites chambres qni conviendraient à un
professeur . Villamont 25, 3m" étage. 8737c

A louer une chambre à deux lits, au
premier. S'adr. me St-Maurice 1. 8594

A louer, tou t de suite, une chambre
indépendante, bien meublée, à un
monsieur soigneux. Rue dn Seyon 7 ms,
à droite. 8615c

Jolie chambre bien située au soleil. Vue
étendue. Rue Purry 6, 3° . 8626c
pfïi _ mhr_ an ¦ol*i1' à loner > dès le
_ Il(lJl_ if l C 1er septembre, à un jeune

homme rangé. S'informer du n» 8579 au
bureau Haasenstein & Vogler. 

A louer deux belles chambres avec
pension soignée. Beaux-Arts 3, au 3»w
étage. 7335

Jolie chambre pour un on deux cou-
cheurs honnêtes. Bercles 3, au 1«. 7723



EGLISE NATIONALE
I La paroisse est informée que
i le cuite dé onze heures, à la
| Chapelle des Terreaux, recom-
mencera dès dimanche prochain
4 septembre, et que ce jour-là
la Sainte -Cène y sera distr i
buée. 8592

EGLISE NATIONALE
M. le pasteur DuBois informa ses élè-

ves qu'il recommencera ses leçons de
religion dès jeudi prochain, 1er

septembre. 8593
Ii'école enfantine frœbelienne de

Pe Laure Jeanneret
se rouvrira le 1" septembre, rue de
l'HOpital a, 1er étage, à gauche. 8663c

M "° Munsch
reprendra ses cours de mandoline et
de guitare le 6 septembre. 8701

M" CLARA DUBIED
recommencera ses leçons de piano et
de solfège, dès jeudi 1« septembre. —
Rne J.-J. Lpallemand 9. 8680

L 'école de garçons
DE 8693

Mademoiselle JUNOD
recommencera le 1er septembre, Crêt T
Les.conrs É piano et ie ûm

We C. DELACHAUX
Avenue de la Gare 4

recommenceront le 1er septem-
bre. Cours spéciaux de solfège
et d'harmonie. 8702

Bonnes leçons de français
et de piano

S'adresser 1" Mars 6, 1" étage, porte à
droite. 8723c

M Mathilde Hess
INDUSTRIE 7

a recommencé ses leçons de
piano. 8712c

Henri-F. SAOTOZ
i médecin-vétérinaire
S est absent poar service militaire

Ponr les certificats , s'adresser à
| M. J. Zeller, inspecteur de police com-
j munale. 8685c

| _" Perrenoud-Junod
Evole 1 ̂

; a recommencé ses leçons
| de musique. 8643c
; Une dame prendrait encore

! deux jeuoes gens en pension
| Meilleures références à disposition . S'in-
j former du n° 8057 au bureau Haasenstein
! & Vogler, Nenchâtel. 

; r de GHIMKEWITZ
avenue du Premier-Mars 10

recommencera ses leçons ds musique
dès le 1er septambre. S5.*>7

1. Albert Quinche
Professeur de musique

recommencera ses leçons le 5 septembre.
Prière de s'adresser , par écrit , à Anet j
(Berne). 8654 :

Société de navigation à vapeur
MERCREDI SI AOUT 1898

si le temps est favorable

P R O M E N A D E

Y1IB10M
A L'OCCASION DES

Grailles Courses de Chevaux
qui auront lieu sur le nouvel hyppodrome
à proximité immédiate du débarcadère
dts bateanx à vapeur.

_J_L___
Départ de Nenchâtel, 7 h. — mat.
Passage à Serrières, 7 h. 10

» à Auvernier, 7 h. 20
» k Cortaillod, 7 h ,  40
» à Chez-le-Bart, 8 h. 05

Arrivée à Yverdon, 9 h. —
_U_TO"C7_t

Départ d'Yverdon , 6 h. — sou-
Passage à Chez-le-Bart , 6 h. 55

» à Cortaillod , ' 7 h. 20
» à Auvernier, 7 h. 40
» à Serrières, 7 h. 50

Arrivée à Neuchâtel, 8 h. —
Les courses commenceront à 9 henres

du matin et à 2 heures de l'après-midi.

Prix deg places (aller et retour) :
De Neuchâtel-Serrières et 1" étant 2~ ém

Auvernier à Yverdon . fr. 2.— fr. 1.50
De Cortaillod et Chez-le-

Bart à Yverdon . . . » 1.50 » 1.—

I_a différence des classes sera stricte-
ment observée et, dans l'intérêt des voya-
geurs de première classe, ils sont priés
d'exhiber leurs billets à chaque réquisi-
tion des employés.

N.-B. — Las billets, dont le chiffre est
limité, doivent être pris avant de monter
sur le bateau et présentés à l'entrée.
8699 La Direction.

<_JTi M _ i_i—i-—_a___aI_H__¦_¦:̂__ -¦_-inili i m— _ i.jj r»»

6-8._.ATIH$ & AVIS DE SOCIÉTÉ.

SOCIÉTÉ de COiOllATIOS
DE BOUDRY-CORTAILLOD

Assemblée générale des actionnaires
Le jeudi S septembre 1893, à 8 h . du soir

«î l'Hôtel-de-Ville de Boudry
ORDRE DU JOUR :

1. Rapport fin Comité.
2. Rapport des commissaires-vérificateurs.
3. Bilan. — Fixation des répart itions aox

actionnaires et aux consommateurs.
4. Nomination des commissaires-vérifica-

teurs ponr l'exercice 1898-1899.
5. Divers. 8687

MM. les acti onnaires peuvent dès main-
tenant prendre connaissance du bilan ,
du compte de profits et pertes , ainsi que
du rapport de MM. les commissaires-
vérificateurs , qni se trouvent déposés
chez le gérant , A. Jeanmonod , à Cor-
taillod.

. Saint-Loup
Assemblé© générale et ffite an-

nnelle, mercredi 7 septembre, k
10 h. 15 du matin .

Pour l'arrivée : train spécial attendant
à Cossonay le direct do Lausanne et
trains ordinaires ponr la ligne de Neu-
châtel.

Le soir : train spécial à La Sarraz, k
5 h. 32. H 9149 L

Monsieur et Madame SCHOCH
et leur f ils Ernest, Mademoiselle
Marthe Qroslambert et leurs fa-
milles remercient bien sincèrement
toutes les personnes, ainsi que les
sociétés qui leur ont témoigné tant
de sympathie pendant les fours de
grande épreuve qu'ils viennent de
traverser. 8722

_ itf_w _ iWii iii I_I ¦> _a_ga__E___
Monsieur (t Madame Julien

LONGCHAMP, Monsieur et Ma-
dame Adolphe BONNY et famil-
les remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont
témoigné tant de sympathie dans
les deuils qui viennent de les
frapper si oruellernent. 8738c

Neuchâtel, le 29 août 1898.

; &>_-£-HE_H_3-_*C3-0"O-Q"€_-_*€>_¦ 
S TouriDg - Club Suisse î
v Renseignements et inscriptions *

S GEORGES PETITPIERRE , délégué jjj
X Poudres fédérales , Ville ra 
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JACQUES HSSl^IîfG
Nenchâtel, rne des Terreau n* 5, 2mt étage, se recommande
à ses amis et connaissances et an public en général, ponr
tons genres de reliures.

m* OUVRAGE SOIGNÉ ~*B

f LE DOCTEUR SAUER S
T -A._a.cien c_a.ef d.» Cli_.ic_ u.e ro.éd.icale , à, Berne C

S MEDECIN INTERNE i
S s'est établi à NEUCHATEL, rue du Môle 10. S
(fc CONSULTATIONS : Lundi , mardi , mercredi , vendredi et samedi, de St
T 2 à 4 heures. — Jeudi , de 10 à 12 heures. 8719 J

Chambre et pension
pour messieurs. Pension seule pour trois
pensionnaires. S'Informer dn n» 8316 an
bureau Haasenstein & Vogler. 

Chambre bien meublée k loner, pour
monsieur de bnrean on de magasin. S'a-
dresser nie 4e la treille 5, an 1". 7526

Chambre meublée sabï'no t
rez-de-chanssée, à droite. 8291c

Chambres meublées, vis-à-vis dn
Jardin anglais, avec on sans pension. —
S'adr. rne Ponrtatlès 3, 2°» étage. 8199

Jolie chambre meublée-p , Jp.u iVfi !,.jn il 'Siioi!  î ; ; -
an soleil, ponr monsieur de burean on
étudiant. St-Honoré 10, à droite. 8008

Chambre et pension
rue dn Concert 4, 3"" étage. 7722

Jolie chambre menblée, à louer, rne dn
Concert 2, au 3"" étage. S'y adresser le
matin. 8532_

A louer, 3 jolies chambres menblées,
avec ou sans pension. Même adresse, un
local ponr industriel. Rocher 23. 8157

_iiMDier
A louer, à proximité du régional, pour

un ou deux jeunes gens rangés, une jolie
chambre rc eablée, pour le 15 septembre.
Pension simple si on le désire. S'informer
dn n» 8567 an bureau Haasenstein &
Vogler.

LOCATIONS DIVERSES

Magasin à remettre
Un bon magasin d'épicerie est à re-

mettre dans ville du canton de Vand.
Pen de reprises et "facilités de paiement.
Adresser offres sous chiffres H 8730 N
à l'agence de publicité Haasenstein &
Vogler, Nenchâtel.

Ecurie avec fenil » louer, im-
médiatement, au quai Suchard.
S'adresser Etude A.-N. Brauen,
notaire, Trésor S. 8180

Etablissement à remettrei • O • '
On offre k remettre, tout de suite ou à

époque à convenir, un eafé sitné dans
une des artères principales de la ville de
Neuchâtel. S'adresser Etude G. Renaud,
avocat, Passage Max Meuron 4. 8621

Fermier - lar flinier
A louer, pour le 11 novembre 1898,

à proximité immédiate de Neuchâtel, un
petit domaine de 6 poses environs, en
nature de jardin, verger et champs. —
S'adresser à 8503

l'Agence agricole et viticole
NEUCHATEL,

___________p___p"_p__________

OH DEMANDE A LOUEE

Caf é-resta urant
On demande à reprendre la suite d'un

bon établissement. Payable comptant. —
Adr. offre s sous chiffre H 8561c N an
bureau Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

Demande à louer
pour St-Georges 1899 ou époque à con-
venir, à proximité de la ville, une petite
maison de deux logements séparés, en
tout 9 pièces, maison moderne, eau et
gaz, pour une famille très tranquille.

A défaut
un logement de 5 pièces, moderne, dans
nn quartier tranquille, et un logement
de 4 pièces dans les mêmes conditions.

Adresser les offres et prix à l'agence
de publicité Haasenstein & Vogler, Neu-
chàtel, sons chiffres H. 8690 N. 

Une personne soigneuse cher-
che à louer, à Neuchâtel, un ap-
partexaent de 3 à 4 chambres,
situé au soleil. — Faire les offres
aveo prix au notaire A. -N.
Brauen, Trésor 5. 8568

Denx jeunes gens rangés cherchent
deux jolies chambres contigues , bien
situées, dans une famille honorable de
la ville ; l'un d'eux prendrait la pension.
Adresser les offres avec prix à P. P. R. 2,
poste restante, Nenchâtel. 8407c

__a___i _

_!_?___. M _m_Œ_8

Une personne
d'un certain âge, très capable, de toute
confiance et d 'aimable caractère , désire
trouver place, à Neuchâtel , chez dame
seule ou dans petite famille. S'adresser
k MmB Juillerat, past., à Yillamont. 8681c

Jenne fllle active, de la Snisse alle-
mande, âgée de 24 ans, parlant déjà pas-
sablement le français, cherche, pour s'y
perfectionner, place comme

femme de chambre
on pour tout faire dans le ménage d'une
bonne famille. Certificats et photographie
sont à disposition. Offres sous chiffres
H 8710c N à l'agence de publicité Haa-
senstein & Vogler, Neuchâtel.

Une dame sans enfants, sachant bien
faire la cuisine et entretenir nn ménage,
cherche à faire des journées. S'informer
du n° 8726c an bureau Haasenstein &
Vogler, Nenchâtel. 

On désire placer
dans nne bonne famille de Neuchâtel ou
anx environs, nne jeune fille de 18 ans,
pour aider anx travaux dn ménage et où
elle anrait l'occasion d'apprendre la langue
française . Bon traitement est exigé. —
S'adresser k M. Aug. Teuber , à Dornach
(Soleure). H_Q

le femme ûe cbambre
bien recommandée, cherche une place
dans nne bonne famille de Nenchâtel,
pour le 1" octobre. S'informer du n?.87.Q5cJ.
au burean Haasenstein & Vogler.

Une cuisinière, propre et active,
cherche place dans nne bonne famille.
S'informer sous chiffres H 8673c au bn-
rean Haasenstein & Vogler.
______¦_a__V——_BPM__MH_S_____I

PLACES l! .!®!_SÏ_P_-3

On demande une jenne volontaire. —
S'adr. Coq-;d'lnde 24. 8725c

On demande, pour tont de suite, dans
un hôtel, un jenne homme de toute con-
fiance et robuste. S'adresser par écrit an
burean Haasenstein & Vogler, sons
chiffre H. 8716 N. 

ON DEMANDE
E 

our nn ménage de deux personnes, une
onne domestique sachant faire la cuisine

et connaissant le service des chambres.
S'informer du n° 8669 à l'agence de pu-
blicité Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

On demande nne domestique de toute
moralité et connaissant tons les travanx
d'un ménage soigné. Gage 25 fr. S'adr. à
Mne Dornier Lenba, Fleurier. 8691

On demande, pour le commencement
de septembre, une

fille propre et active
sachant faire l'ordinaire. — Certificat de
moralité est demandé. S'adr. à Mme Borel,
La Rosière, Parcs 52, Nenchâtel. 8739

On cherche, ponr tout de suite, une
jeune fille propre et active, pour faire le
ménage. S'adresser Bercles 3, au plain-
pied. 8714c

VOLONTAIRE
Famille habitant Zurich, situation

très salubre, recevrait Jeune fllle bien
élevée, qui s'engagerait à aider dans le
ménage. Offres sous chiffres P 4180 Z à
l'agence Haasenstein & Vogler, Zurich.

ON DEMANDE
nne bonne domestique, munie de bons
certificats , pour aider dans le ménage.
— Adresse rue des Epancheurs 11, an
premier. 8671

On demande

une bonne domestique
sachant faire la cuisine et soigner un
ménage. Bon gage et bons traitements
sous tous les rapports. S'adresser Che-
min-du-Rocher 8, au 1er étage (maison
Perret). 8510

EMPLOIS DIVERS
Un jeune homme , Allemand , ayant

fait son apprentissage dans un commerce
de vin , cherche, pour tout de snite, place
comme

VOLONTAIRE
dans un commerce analogue ou dans un
bureau quelconque, désirant y apprendre
à fond la langue française. — Offres par
écrit sous chiffre H 8708c N au bnreau

B Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

Ta.ille-u.rs
Denx jeunes ouvriers, très sérieux,

cherchent du travail. Ils aimeraient se
perfectionner dans la confection de gros-

I ses pièces. En même temps ils désirent
i trouver l'occasion d'apprendre la langne
i française. Prière d'adresser les offres par
8 écrit sous chiffres H 8703c N au bnreau
| Haasenstein & Vogler , Neuchâtel.

Institutrice
| de Leipzig, bien recommandée et d'agréa-
] blo caractère , cherche place dans une
9 famille ou un pensionnat , où , en échange
s de ses leçons, elle recevrait sa pension
| et pourrait se perfectionner dans le fran-
| çais. Offres écrites sous chiffre H 8704c N
f àl'agence Haasenstein & Vogler , Neuchâtel.

Une j sie demoiselle Allemande
5 diplômée et sachant parfaitement l'anglais,
S cherche pour l'hiver une place au pair ,
S dans une bonne famille ou dans un pen-
| sionnat , pour se perfectionner dans le
| français. S'informer du n° 8727c à l'agence
f Haasenstein & Vogler , Neuchâtel.

I Un jeune homme, ayant déjà servi dans
j un magasin , cherche place comme maga-
i sinier ou à défaut dans un hôtel. S'adr.
• bureau de placement, Château 4. 8736c

Une très ancienne maison de vins de
Champagne, à Reims, demande un

| agent sérieux
k des conditions avantageuses. — Offres
sous chiffre E 7824 X à Haasenstein &
Vogler, à Genève.

Tailleuse
Jenne fille, an courant de la couture

depuis deux ans, cherche place pour le
Ie» octobre chez nne bonne tailleuse. —
S'adresser à M11» Wild, chez M="> Blum,
Seyon 17. 8730c

Demoiselle
ayant été trois ans en France, désire
place dans nn magasin de la ville ou
occupation analogue. — S'informer du
n» 8042c au burean Haaser.stein & Vogler,
Nenchâtel.

Un bureau d'affaires de la
ville cherche un employé sé-
rieux possédant une belle écri-
ture et au eourant de la comp-
tabilité. Adresser les offres avec
indication de salaire , poste res-
tante, N. IV. W.., Neuchâtel. 8287

VOLONTAIRE
Un jeune Allemand, qui a fait un bon

apprentissage et a été employé dans des
maisons de gros,

cherche emploi
convenable, dès le 1er octobre, pour se
perfectionner dans la langue française,
dont il possède de bonnes notions. 11
connaît bien l'article draperie. Offres sous
chiffre H 8448c N à l'agence Haasenstein
& Vogler, Nenchâtel. 

Ane. instituteur, sérieux, cherche
occup. dans bureau , commerce, adm.,
les deux langues, tenue des livres, p, f.
an besoin caut., mod. prêt. Offres tous
H 8614c N au bureau Haasenstein &
Vogler, Neuchâtel.

Jeune trame
de 16 ans (orphelin), très intelligent, tiès
actif, apte à tout , cherche place où il
aurait l'occasion d'apprendre à fond la
langue française. S'adresser à O. Jossi.
inspecteur scolaire, à Meiringen. 8631

APPRENTISSAGES
On demande des
apprenties couturières

S'adresser à Mm« Griv. z-Nivollet, Beaux-
Arts 9. 8715c

M"B B. Jeanneret
demande une apprentie pour le 15 sep-
tembre. S'adresser au magasin de modes,
rue .du Seyon. 8604c

AVIS Pi . ERS

ÉGLISE INDÉPENDANTE
Les leçons de religion pour jeunes filles

apprenties commenceront lundi 5 sep-
tembre, annexe du collège des Terreaux ,
salle de religion. Elles ont lieu le lundi
et le mercredi, à 11 heures. 8751

S. EOBEBT, pastenr.

Zither-Club
Les personnes désirant faire partie du

Zither-Club sont priées de s'adresser à
M»° B. Muriset, faub. de l'Hôpital 11. 8732

Cannages de chaises en jonc
Emile LŒTSOHEB, Pourtalès 6 8734

Ouvrage prompt et soigné
Sur demande, on se rend à domicile.

M"' N. JEANJAQUET
recommencera ses leçons de piano le i
1« septembre. Rue Lallemand 7. 8740c 1

ÉCHANGE-1Une famille protestants, du canton d'Uri , j
désire placer sa fille de 16 ans, dans la ;
Snisse fran çaise, de préférence à Neuchâ- I
tel ou environs, en échange d' une fille. JBons soins et vie de famille assurés. — s
Pour renseignements, s'adresser à M. ï
Brugger. instituteur secondaire, Erstfeld , i
canton d'Uri. 8697 î

M. Ed. GOLAY j
recommencera ses leçons <_e

violon et d'accompagnement I
le 15 septembre. Faubourg de l'Hôpital i
n° 18. 7735 :

Mme E. HUGUENIN j
Concert 4 868/ t \i

reçoit dans son école les enfants de '¦
l i_  ans. Elle (.lonne aussi de bonnes ;
leçons de chant et de f_ an<;ais, etc.

P Hélène _ RiMur. j
professeur de musique

recommencera ses leçons dès j
le 1 septembre. \

Faub. de l'Hôp ital 34. 8653c \

M. PETZ, professeur I
recommencera ses leçons de

violon et d'accompagaement j
{ dès le 1« septembre, domicile : Beaux-

Arts 9. 8686 :

On cherche à louer
potar _NToël

nn joli logement de 5 chambres,
en ville où a proximité de la ville,
avec jardin et vue du lac. Indiquer
le prix. Offres écrites sous chiffres
H 8551 N à l'agence de publicité
Haasenstein & Vogler.



PrommM de BM-iagti.
Jean Marti , maitre boulanger, Bernois,

domicilié k Serrières, et Lina-Emilia Gra-
ber, tailleuse, Bernoise, domiciliée à
Schlieren.

Friedrich Kunz, tonnelier, Bernois, et
Sùzanna Reber, cuisinière, Bernoise, les
deux domiciliés à Nenchâtel.

Charles-Jean-Louis Dériaz, chef de train
an Y.-Ste-C, Vaudois, domicilié à Ste-
Croix, et Juliette-Amélie Vuitel, coutu-
rière, Neuchâteloise, domiciliée à Nen-
châtel.

Gustave-Henri Philippin, employé pos-
tal, Neuchâtelois, et Berthe -Argéline
Vuitel , couturière, Neuchâteloise , les
denx domiciliés à Neuchâtel.

Jules - Albert - Jean Schmid, négociant,
Neuchâtelois, et Susanne - Emma Roulet,
Neuchâteloise, les deux domiciliés à Neu-
châtel.

Frédéric-Adolphe Bande ret, journalier,
Neuchâtelois, et Julia - Elisa Maire, horlo-
gère, Neuchâteloise, les deux domiciliés
à Nenchâtel.

Pierre - Alfred Bnrkhard, chocolatier,
Neuchâtelois, domicilié à Serrières, et
Marie -Adrienne Roy, chocolatière, Vau-
doise, domiciliée à Pesenx.

Georges- Frédéric-Gustave Cornaz, an-
cien pastenr, Neuchâtelois, et Annette
Gnerràz, institutrice, Vaudoise, les deux
domiciliés k Lausanne;

Charles - Louis Sauser, margeur-typo-
graphe. Bernois, et Julie-Emma Bprel,
couturière, Neuchâteloise, les deux domi-
ciliés à Neuchâtel.

Mariages célébrés.
22. Robert - Emile Sohnrch, mineur, et

Augustine Gendre, cuisinière, les deux
domiciliés à Nenchâtel.

Nalwanoti.
24. Evargéllne, à Henri-Emile Vaucher,

horloger, et à Léa née Porret.
24. Marie-Hélène, à Benvennto Zenoni,

charbonnier, et à Corinna née Meletta.
25. Louis-Théophile, à Auguste-Henri

Evard, employé postal, et à Sophie-Clara
née Forchelet.

25. Paul, à Emmanuel-Frédéric Wymann,
jardinier, tt à Garoline née Rothlisberger.

26. George, à Auguste-Htrmann Wei-
bel, horloger, et à Catherine née Egger.

26. Lonise-Margaeiite, à Charles-Chris-
tian .'Erni, boulanger, et à Elisabeth née
Jôrg.

26. Suzanne, à Charles Borel, journa-
lie r, et à Rosina née Roth.

Décès.
26, Gertrude, fllle de Jean • Frédéric

Renbi, chocolatier, et de Marie- E'isabeth
née Gaschen, Bernoise, née le 23 juillet
1897.

26. Françoise, fille de François Lovati ,
carrier, et de Joséphine née Andreani,
Italienne, née le 17 novembre 1897.

28. Jules- Paul Ducommun - dit - Verron,
vigneron, veuf de Mariât ne née Mury,
Neuchâtelois, né le 16 mai 1838.

29. Rosa-Ha, fille de Jules - Edouard
Frieden et de Marguerite - Rosine née
Laubscher, Bernoise, née le 8 mai 1896.

ETAT-CIVIL DE NEUCHATEL

Le tsar et le désarmement

NOUVELLES POUTIQCES

Les journaux de Paris applaudissent à
l'acte noble et généreux du tsar et ne
doutent pas q_è là conférence de désar-
mement n'ait déjà reçu l'adhésion des
puissances, mais ils sus montrent scepti-
ques quant an résultat.

Le Figaro dit que la circulaire du tsar
a été remise k ses destinataires il y a
plus de quatre jours, et que si elle avait
été suivie de refus elle serait restée dans
les tiroirs de la chancellerie impériale.
Le même journal qualifie la proposition
du tsar de chimère généreuse.

Le Gaulois fait remarquer que la
France ne gagnerait pas au désarmement
ce que gagnerait la Russie et les autres
puissances, parce que ce qui manque à
la France lui manquerait encore.

Le Soleil espère que le gouvernement
a obtenu la garantie que ses espérances
vers l'est ne seront pas abandonnées. Le
Matin s'exprime dans le même sens.

— Les journaux anglais applaudissent
à l'unanimité à l'initiative du-tsar tout
en se montrant sceptiques quant à la
réussite, à cause des difficultés auxquelles
on se heurterait.

Le limes croit même que la confé-
rence proposée n'aura j -mais lieu ou que
si elle se réunissait elle reconnaîtrait
l'impossibilité d'atteindre le but proposé.
Cette proposition n'en restera pas moins
l'honneur du règne de Nicolas II.

Espagne
M. R.mero Robledo a déclaré qu'il

combattera énergiquement M. Sag sta si
ce dernier empêche les Cortès de discuter
la paix et la guerre.

Allemagne
La germanisation de la Pologne ren-

contre d'assez graves difficultés, parait-
il. liargré les menaces, les Polonais né
se laissent pas intimider, et ils se pro-
posent d'organiser dès manifestations
semblables à celles qui donnèrent lieu
aux troubles de Prague.

La Owiazdka Grieszynsha, qui parait
en Silésie, engage nettement ses lecteurs
à boycotter les Allemands ; à ne pas faire
appel aux lumières des médecin* alle-
mands ; à ne se fournir que dans les ma-
gasins polonais ayant un personnel na-
tional. Les ouvriers doivent refuser de
coopérer à ia construction et aux instal-
lations des boutiques allemandes, et on
leur conseille d'exiger la proscription des
journaux allemands dans les cafés qu'ils
ont l'habitude de fréquenter. li s'agit de
faire entendre aux Germains que la Po-
logne est ct veut rester slave.

Voilà qui révèle une situation fort
grave, sur laquelle les journaux alle-
mands ont en grand soin de ne pas s'é-
tendre. La germanisation à outrance de
la Pologne ordonnée par l'empereur pour-
rait fort bien provoquer des émeutes et
il ne faudrait pas s'étor ner que des com-
plications survinssent de ce côté.

Saint -Siège
On mande de Rome au Figaro qu'une

polémique intéressante, et qui donne
lieu à de nombreux commentaires, a
surgi depuis quelques jours entre les
journaux catholiques et les journaux of-
ficieux à propos de l'élection, en pers-
pective, d'un nouveau pape.

Les journaux officieux semblent dési-
rer l'élection d'un cardinal non italien,
dans la pensée qu'un étranger pourrait
trouver plus facilement un terrain de
conciliation entre le Vatican et le Quiri-
nal. Ils se montrent satisfaits de ce que,

dans le Sacré Collège, il y a' àj.peu . près
égalité de, nombre entre les cardinaux
italiens et étrangers, alors qne pour l'é-
lection de Pie IX, il n'y avait' que cinq
cardinaux étrangers.

'-''Pafrs-'Bâs
: Le journal officiel vient de publier le

programme des fêtes du couronnement.
Les reines arriveront à Amsterdam le
6 : i septembre, à deux > heuresutin quart.
De la gare da Rhin elles se rendront au
palais, précédées et suivies d'an, qoptège
de hauts fonctionnaires, du royaume et
de : princes indiens. Une»-. salve^d$l40i
coups de canon sera tirée à leur arrivée.
Dosant le trajet, on entendra le carillon
et le son des cloches. Le service; d'ordre
sera assuré . sar tont > le parcours > par
121,000 hommes appartenant aux asso-
ciations ouvrières.

Le carrosse dpré,: dans lequel la rjetme
¦reine fera son entrée à Amsterdam, a
été offert par la bourgeoisie. Il a coûté
un million de florins.

La cérémonie solennelle da couronne-
ment s aura lieu à la Nieuwe- Kerk le
6 (septembre, à onze heures. A l'entrée
de la reine, un chœur chantera le chant
national ( Wilhelmus). La:reine,, assise
snr le trône, prononcera «ne courte allo-
cution, puis, en présence de toate/i îs-
semblée debout

 ̂
¦•$& lèvera pour, prêter

le serment prescrit»par;la Constitution.
Aussitôt après Bile sera proclamée reine.

WilhelmineT ayçnt repris place sur le
trône, recevra le serment des memhifcs
des États généraux. Les rfiis d'armes
crieront à. haute voix : « SaïMajesté la
reine Wilhelmine est couronnée ! » «t; à
trois reprises : « Yive -la reine l .»_A. la
Sortie, nouvelle salve de 101 coups de
canon, etc- . , . ..a.

Les reines feront leur entrée solennelle
à la Haye le 9 septembre, à 11 h. .4/

Turquie
On mande de Constantinople à la Qor

zette de FtMcf&f t:
«,ï¥apràs ^̂ rMn îmfflp ŝ ,jdignes

de -foi, on nduvéàu m_»aê-,e ̂ Armé-
niens a en lien, dimanche et lundi der-
niers, à îlouch (vilayet de Bitlis). Les
détails manquent. On _aît ndéàBB-éins
qne, ' comme ; Moùch, deux ' localités 'voi-
smes ont été p ongôes éfailsvan afrétk
bain de sang. »

Mouch avait t̂é rèlativënaent épajrgné
lors des granîlstnaissàcres. Le 1_ novem-
bre 189S une ving_ine d'Arméniens y
avaient été tués, jmais la populace intf-
salmane fut remise à l'ordre pér le m6n-
tessarif Fehàm pacha, qui sauva la ville
d'au désastre complet. . Il, n'avait &$,
doute pas compris les instructions da
sultan, qui à voulu compléter son œuvre
sar ce point.

— On mande de la Canée que le-
t̂miraux ont été .autorisés par Ieursggoju-

vernements de lever les dîmes destinées
à l'entretien du gouvernement provi-
soire. Cette nouvelle, transmise, au ¦. <&-
imité « ĉatif, .y aeaosé a»êi?rande s%tis-
faction. Par contre, Ismaïl IJey rjat ztm
gouvernement ont protesté. Les Cretois
demandent maintenant que les amiraux
soient autorisés à lever les droits de
douane, et l'on asgure qae. parpi lçs
musulmans, il en est qai verraient de
bon œil l'exécutipn de nette mesure.

„ Les canonnières do-Nil se sont .empa-
rées de l'Ile de Jebel-Royan, où l'inten-
dance compte installer d'importants dé-
pôts de vivres et de munitions. En même
temps, la brigade da général Hanter
s'avançait sar la rive gauche, de façon à
couvrir aa besdîn «les travaux dHiistal-
lation.

La marche sur (Khartoum se poursuit
avec une activité remarquable. Malgré
an repos de vingt-quatre heures qui
n'avait pas été prévu, les troupes sont
encore en avance de trois étapes. Quel-
ques soldats da khalifat saisis par lés
cavaliers d'avant-garde ont assuré à
l'état-major que Khartoum et Omdur-
man ont été entourés de retranchements
redoutables et qae les derviches s'y pré-
parent à une résistance désespérée.

Le Daily Telegraph, après avoir fait
le plus grand éloge de la façon dont la
campagne contre lekhalifat a'été prépa-
rée, dit qu'on ne peut pas espérer la vic-
toire finale sans de nombreuses pertes.

Arabie
L'Angleterre commandait déjà à demi

l'issue méridionale de la mer Rouge, par
ses possessions de Périm, d'Aden et de
Socotora ; elle tenait en observation le
pays d'Oman, par son poste des lies
Kouria-Mourya ; elle avait, enfin, en
s'installant à Bahrein, manifesté combien
l'intéressait le golfe persiqoe.

Elle vient de faire accepter son pro-
tectorat à l'iman de Mascate et anx roi-
telets du Hadramaout. En sorte que voici
sous sa domination toute l'Arabie dn Sud
et du Sud-Est. De plus, elle règne dans
la petite mer intérieure où se déversent
le Tigre et l'Eaphrate, et aa bord de la-
quelle sont alignés les principaux ports
de la Perse. Le Saint-James Budget
explique par des motifs humanitaires
cette nouvelle extension coloniale, et,
bien qu'en la matière il soit juge et par-
tie, on est forcé de reconnaître qu'il n'a
pas complètement tort.

L'Oman et le Hadramaont vivaient
dans une indépendance absolue. C'est à
peine si la Turquie les mentionnait par-
fois , dans les actes diplomatiques,
comme ses vassaux naturels. D'ailleurs,
on ne pouvait compter sur elle pour y
introduire la civilisation, ni même pour
y imposer son autorité affective. Tout
près de là, ne se montre-t-elle pas im-
puissante à réprimer la permanente ré-
bellion du Yémen ?

_F* JF*. O S [F3 _____ G! T %J S
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§mm*mé de 60 millions de f rancs à'-Bl2%m u COMPAGNIE DES CHEMINS DE m JURA-SIIPLON
garanti par la Confédération snisse ?

' «a o _ 

En vue de se procurer les ressources nécessaires pour l'exécution des concessions suisse et italienne pour le percement du tunnel du Simplon 'et .la
construction ' de la ligne de Brigue à Iselle, la -Direction de la Compagnie des chemins de fer Jura-Simplon a contracté avec un consbrtiiïin
de banques, composé:de : la BanquiB Cantonale Vaudoise à Lausanne,

la Banque Cantonale de Berne à Berne,
la Banque Cantonale de Zurich à Zurich,
la Banque Cantonale de Soleure à Soleure,
la Banque Cantonale Neuchâteloise à Neuchâtel,

un emprunt de soixante millions de francs à 3 VaVo d'intérêt. Le Conseil d'Administration de la dite Compagnie, en vertu de pouvoirs qui lui ont été
conférés par l'Assemblée générale des actionnaires_ u 27.mai 1898, a, le 28 mai 1898, ratifié ce contrat d'emprunt. ,

:_En iconformité des sdéeisions ; prises par l'Assemblée fédérale en date du 19 avril 1898 et par le Conseil fédéral suisse en date des _ décembre 1897 et
14 juillet 1898, la Confédération Suisse garantit aux porteurs d'obligations de cet emprunt le payement des intérêts et le rembour-
sement du capital de leurs titres.

Cet emprunt est divisé ôh 60,000 obligations de fr. 1,000 au porteur, jouissance du !« octobre 1898, rapportant un intérêt de S i/ i °f 0, et munies de
epupons semestriels à l'échéance des 1er avril et 1er octobre .

JJX Compagnie Jura-Simplon s'engage à recevoir en dépôt dans ses caisses, à la convenance des, porteurs>.et .ans aucuns frais pour eux, les titres définitifs de
cet emprunt, et à remettre en échange, aux déposants, des certificats de dépôt nominatifs. Ces dépôts ne ppurront toutefois être inférieurs à fr. 5,000 en capital.

lies titres de cet emprunt sdnt remboursables au .pair, après une période de 10 ans, savoir à partir du 1er octobre 1908, par voie de cinquante tirages
au ^ort anntiëls, suivant un plan d'amortissement imprimé sur les titres.

Le premier tirage sera effectué trois mois avant le premier remboursement, qui aura lieu le 1er octobre 1908.
La Compagnie Jura-Simplon se réserve toutefois la faculté d'opérer des remboursements plus élevés que ceux prévus dans le plan d'amortissement, ,ët m'orne

de dénoncer au , remboursement tout ou partie du solde de l'emprunt, mais elle ne pourra faire usage de cette faculté que dés le !«• octobre 19Ô8, au plus tôt.
Dans les trois mois qui suivront le truefert du réseau Jura-Simplon à la Confédération, les obligations du présent emprunt seront échangées contre dés obligations de la Confédé-

ration portant les mêmes conditions que les obligations créées par la Compagnie. Les porteurs de ces dernières seront tenus d'accepter cet échange.
La Compagnie Jura-Simplon . s'engage à faire payer sans frais, en monnaie suisse, les coupons échus et lê's obligations du-présent emprunt appelées au

remboursement, savoir :
à Berne : à la Caisse centrale du Jura-Simplon ; j >à Neuchâtel : _ la JBqnque Cantonale Neuchâteloise ;

à la Banque Cantonale de Berne ; à Soleure : _. la -Banque Cantonale de Soleure ;
à Lausanne : à la Banque Cantonale Voudoise ; ' à Zurich : à la Banque Cantonale de Zurich,

de plus à Bâle, Genève etiSài_it- _rall, "aux domiciles qu'elle désignera ultérieurement ;
en outre :

à Paris : au cours de la demande du papier à! vue sur la Suisse, suivant la cote officielle du jour précédant la présentation;
à Berlin, Darmstadt, Francfort s/M., Karlsrnhe, Mulhouse, Munich, Strasbourg et Stuttgart : au cours de là demande du papier court sur

la Suisse suivant la cote officielle de Berlin du jour précédant la présentation.
T-pu ŝ publications: r|laïiv£s ; au Service des intérêts et de l'amortissement des obligations sont faites, aux frais de la Compagnie, dans les organes de

publicfiP .prévus par ses S^uts.
L'admission à la cote des titres de cet emprunt sera demandée aux Bourses de^Bâle, Berne, Genève, Lausanne et Zurich, ainsi qu'à Berlin et Francfort s/M.
BERNE, 25 août 1898. - An nom de la Compagnie Jura-Simplon :

Le président de la Direction, R17C_ffO_V_V|5p\
Les Banques soussignées'"ayant pris ferme lf^mprunt Sus-mentionné-de soixante millions de francs, ouvrent une souscription publique pour une première

*i' de Vingt millions de francs
capital nominal de ces titres, aijx conditions suivantes : , . ,

1. La souscription aura lieu le ¦¦*« ¦ ¦• » • •• • .¦ .- _

MARDI G S_BS_E*'Xa __CZI(_C __l_El.__C 1898
auprès des domiciles jlésignés çi-contre.

2. Le prix d'émission est fixé à ÎOO %> s°vs déduction de l'intérêt à 3 V.% du jour du paiement au 1er octobre 1898. Les souscripteurs qui se
libéreront après'le 1er octobre 1898 payeront l'intérêt couru à 3Vs% dès cette date.

3. La réparti tion aura lieu le plus tôt possible après la souscription ; avis en ser^ donné par lettre aux souscripteurs.
4. La tibe. à'tioh des titres pourra être effectuée à partir du jour de la répartition, jusqu'au 1er novembfe 1898 au plus tard, à la Caisse du domiciled&souseripti'on.
5. Lors de là libération, il sera délivré aux souscripteurs des titres définitifs.
6. Auprès des domiciles de souscription allemands, la libération des titres aura lieu au cours de Mark 80.65 pour 100 francs. Le droit de timbre

allemand sera à la charge du souscripteur. Baaa.q. __e Qarttpn_4e ¦Va.-u.d_.lse.
_3ax3.ei _.e Oa_.tdxis.le <3.e Besas.
Banque Ca_a.to_.a_e de _3 __Ic_..
_3a__ig. _.e Ca_.toaa.ale de Soleiaie.

• i  • _3a.33.cg. _Le Ca_J.toia._le' _Te __ciià.t(e4içdjsei'

P>on_ieiles de souscription s
Cernier : Banque Cantonale Neuchâ- Couvet : Banque Cantonale Neuchâ- Locle : Banque d%.Locl(e.. , ,s., «. ,("

*' •• • 4eloise,~agence.- ¦ - telôise, afence. -** '¦» • ISfeucOtel : '""' Banque Cantonale Neùchâ-
Chaux-de-Fonds : Banque Cantonale .Neuchâ- Weibel & CIe. teloise et ses corrëspbii-

teloise, succursale. Fleurier : Banque Cantonale Neuchâ- dants dans le cantonf
Banque Commerciale Neu- teloise, agence. Banque Commerciale Neu-

châteloise, agence. Sutter & Cie. châteloise.
Banque Fédérale, S. A., Weibel k C«>. Berthoud & C».

comptoir. Locle : Banque Cantonale Neuchâ- G. Nicolas & C'e.
Perret & C*. teloise, agence. H 3328 Y Pury & O*.
Pury & Cie. Banque Commerciale Neu-
Reutter & Cie. châteloise, agence.

La Salle d'armes est onveite dès le
i" septembre. — Ponr tons rerseigne-
ments s'adresser an professeur, rne du
Bassin 14. 8720

Cercle d'escrime de Neuchâtel



Or, il était impossible à un Européen
de séjourner dans la région, sinon de la
parcourir. Le dernier qui s'y risqua, un
Anglais, M. Graves, fut assassiné en
plein jour dans le chef-lieu du Mékran,
petite enclave que l'iman de Hascate
possède sur la côte du Bélouchistan.

Considération non moins grave, le Ha-
dramaout et l'Oman comptaient parmi
les suprêmes refuges de la traite des
noirs. Des trafiquants arabes y amenaient,
dimanche encore, des centaines, des mil-
liers d'esclaves embarqués clandestine-
ment sur la côte africaine, entre Zanzi-
bar et Zeïlah. La canonnière britannique
Sphinx , croisant au large de Masoate, a
capturé, le mois dernier, un bâtiment
qui voguait vers cette ville, avec un
chargement de «bois d'ébène ».

Cependant l'iman s'était engagé par
des traités aussi nombreux que formels
à interdire dans ses Etats la continuation
de l'horrible commerce, et ses < cou-
sins * du Hadramaout l'avaient imité.
C'est pour les punir de leur forfaiture
que l'Angleterre a indirectement annexé
leurs territoires.

Les noirs étaient employés < au pair » ,
c'est-à-dire pour le logement et la nour-
riture, dans les pêcheries de perles et
d'épongés qui abondent sur ces côtes.
Les salaires offerts par les entrepreneurs
de Hascate étaient si abusifs que l'on ne
trouvait plus à engager de plongeurs
parmi les populations qui en avaient
fourni jusqu'alors : les Hindous, les Ba-
louohes, les Persans, les Arabes et les
Somalis. Les autorités britanniques vont
exiger l'affranchissement de tous les es-
claves, et imposer aux entrepreneurs un
minimum humain de salaires.

Les territoires en cause étaient con-
voités à la fois par la Perse, l'Allemagne,
l'Italie, et même la Russie. L'Angleterre,
comme toujours, a devancé tout le
monde. Peu importe, au fond : le prin-
cipal est qu'il y ait un pays de plus ar-
raché à la barbarie.

CANTON DE NEUCHATEL

Nomination. — Le Conseil d'Etat a
nommé le citoyen Charles Sandoz, horlo-
ger, à Môtiers, aux fonctions de vérifi-
cateur des poids et mesures du district
du Va. de-Travetsv en remplacement du
citoyen Paul-Alphonse Clerc, démission-
naire.

Télégraphes. — Le Conseil fédéral a
nommé télégraphiste à Lignières Mme
Mader-Droz , de Neuenegg, actuellement
buraliste de poste, à Lignières, et télé-
graphiste à la Chaux-de-Fonds, M. F.
Carminé, de Monte-Carasso (Tessin).

Gymnastique, -p— Dimanche, les gym-
nastes neuchâtelois avaient, à la Tourne,
lenr course-réunion annuelle, précédée

, de l'assemblée générale des délégués,
dit le Neuchâtelois. Il y avait foulé, dès
le matin, sur la sommité jurassienne ;
on a compté, nons dit on, 4000 person-

„nes,environ, dont 400 gymnastes.
L'assemblée des délégués a eu lieu le

matin, sous la présidence de M. Ernest
Ruchti, président du comité cantonal ;
elle comptait 56 délégués représentant
23 sections.

La section de gymnastique de Saint-
Aubin est reçue, à l'unanimité, dans la
Cantonale ;. en revanche, et après une
longue discussion, la Société des Amis
gymnastes de Neuchâtel se voit refuser
l'entrée de la Cantonale, ensuite de l'ap-
plication de l'article 2 du règlement, —
cette société a été fondée par des mem-
bres dissidents de l'Ancienne.

Cernier est chargé de l'organisation de
la prochaine fête cantonale, en 18.9. —
M. Léon Rochat est nommé membre du
comité cantonal. Pour composer le jury
de la fête cantonale, 29 noms sont propo-
sés ; ces candidatures seront soumises au
vote des sections, qui désigneront à la
majorité les 16 membres du jury.

On discute encore une proposition de
la Société de gymnastique des hommes,
de la Chaux-de-Fonds, demandant qn'il
soit établi un plan de travail spécial
pour les sections d'hommes désirant
prendre part au concours. Cette propo-
sition est agréée, aveo ce tempérament
toutefois que seuls les gymnastes âgés
de plus de 25 ans pourront prendre part
à ce concours.

L'après-midi, les exercices généraux
étaient à peine commencés que la pluie
se mettait de la partie et venait malen-
contreusement interrompre la partie ré-
créative de la journée.

Chaux de-Fonds. — Depuis quelques
jours, un nommé J., évadé du Devens,
était réfugié à la rue du Nord, ce dont la
gendarmerie avait eu vent. C'est un in-
dividu que l'ivresse rend fort méchant ;
son internement au Devens résultait déjà
de cette disposition. C'est l'attrait que
lui inspire la < verte * qui l'a fait re-
pincer. S'y étant laissé aller hier midi,
un gendarme, qui le filait, lui a mis la
main an collet. J. s'est défendu avec
énergie et s'est enfui à travers quelques
rues. Son arrestation définitive n'a pu
avoir lieu qu'avec le renfort d'autres
agents. (Impartial )

— Dimanche, un jenne M., âgé de IS
ans, qui se promenait seul en bateau, est
tombé dans le Doubs près Chez-Bonaparte
et n'a plus reparu.

Locle. — Quelques personnes de la
rue de la Gare remarquant, dimanche
soir vers 10 heures, une lueur insolite
dans les combles de la maison du Lion
d'Or-, avertirent les habitants, qui dé-
couvrirent entre deux bûchers, près du
canal de la cheminée, un foyer qui en
peu de temps aurait pu prendre une
grande extension. Quelques seaux d'eau
eurent rapidement raison de ce commen-
cement d'incendie. Une odeur de pétrole
bien caractéristique, ainsi qu'un litre de
pétrole à peu près vide trouvé à proxi-
mité, donnent la certitude qu'on se
trouve en présence d'une tentative cri-
minelle.

(MONIQUE LOCALE

Tir fédéral. — Un certain nombre
d'objets ont été trouvés sur la place de
fête et en ville. Ils peuvent être réclamés
en les désignant, pour ce qui concerne
les armes et accessoires, au comité de tir,
et pour les autres objets au comité de
police.

Régates à voiles. — Les régates à
voiles pour sociétaires, organisées par la
Société nactique, ont eu lieu dimanche,
dit la Suisse libérale. La participation
aux courses a été petite, et le vent peu
favorable, comme on pourra en juger,
en voyant le nombre d'embarcations ins-
crites et Ja durée de temps mise pour
effectuer un parcours de 1200 mètres
environ. ,

Yoici les résultats : lre catégorie (deux
partants). 1er, Alcyon, monté par M.
Emile S'œmpfli, en 1 h. 21 m. et 5 s. —
2m8, Jeannot, monté par M. Ad. Slaem-
pfli fils, en 1 h. 22 m. et 45 s.

2m8 catégorie (deux partants). 1er,
Courlis, monté par M. Savoie-Petitoierre,
en 2 h. 2 m. et 10 s. — 2m«, Héron,
monté par M. L. Chautems, en 2 h. 8 m.
et 10 secondes.

Accldenis. —MM. Fritz Siegfried, chef
de district au J ura- Simplor, et Fritz Zeller,
charpentier à Neuohâtel, examinaient
hier le pont de Saint-Jean, près de la
rue des Sablons, qui est en réparation,
lorsque, à un croisement de trains, un
Eeu avant midi, ils furent, croit-on,

eurtés par une locomotive et lancés
dans le vide. Le premier, entre autres
blessures, a eu le crâne fracturé, et le
second des plaies de moindre gravité.
Agés respectivexoenj;.de_56.et 4J_ ans,-Us»
-ôntf mariés tous deux. On les a trans-
fortés immédiatement à l'hôpital de la

rovidence, où M. Siegfried mourut à
3 '/j h. de l'après-midi. On nous assure
que lui n'avait pas été projeté par la
machine, mais était tombé entre les rails
du haut du pont.

Vol. — Dans la nuit de dimanche à
lundi, MM. H. constatèrent, en passant à
la place Purry un peu avant minuit, que
la porte du magasin de tabac de M. Ruf
était grande ouverte et le local désert.

Ils prévinrent immédiatement M. Jehlé
de l'hôtel du Soleil, qui avertit à son tour
M. Ruf, son voisin. Celui-ci reconnut que
son magasin avait reçu la visite d'un on
de plusieurs cambrioleurs, qui, après y
avoir pénétré grâce à une fausse clef,
s'étaient mis en devoir d'en opérer le
sac. Dérangés sans doute dans leur be-
sogne, ils se sont enfuis, emportant qua-
tre caissons de cigares et des paquets de
cigarettes. IlsX^ ô̂nleygr #. t̂r/j
lot de caissons, déjà déplacés par eux
du rayon qu'ils occupaient.

L'audace de ces malfaiteurs est bien
faite pour donner à réfléchir et mettre la
police en éveil. On nons dit, d'autre part,
que certains propriétaires de l'ouest de
la ville ont à se plaindre de maraudeurs
qui mettent au pillage les fruits de leurs
vergers et de leurs espaliers. Espérons
qu'une surveillance active empêchera de
futurs exploits de ce genre.

Incendie. — Beaucoup de personnes
ont TU hier soir, de 9 heures à passé mi-
nuit, les flammes d'un violent incendie
dans la direction d'Estavayer. U s'agis-
sait d'un sinistre qui aurait réduit en
cendres la soierie et le moulin d'Yvonand,
ainsi que des bâtiments voisins.

MâEBS 1ÉPÊGHE8N<
(SUR_I _ _____ i» Là Weufm tfAvisj

Turin, 30 août.
Le train venant d'Aoste a violemment

heurté hier s oir, en entrant en gare, les
tampons d'arrêt. Un conducteur et 16
voyagecrs ont été contusionnés.

Turin, 30 août.
Dans la séance d'hier du congrès des

agriculteurs italiens, nn sénateur de . i-
cence a proposé le vote d'une résolution
applaudissant à l'initiative du tsar en
faveur du désarmement général. Cette
proposition a été accueillie par de vifs
applaudissements.

Londres, 30 août.
Plusieurs hommes politiques et des

évoques ont exprimé leur admiration
pour la proposition du tsar et le ferme
espoir que le gouvernement britannique
fera tous ses efforts pour seconder le
souverain russe.

Hombourg, 30 août.
L'impératrice d'Autriche est partie

hier soir avec sa suite pour Montreux et
l'hôtel de Caux.

Voyage de noce. — Tout dernièrement,
a été célébré le mariage du duo Gunther
de Sohleswig-Holstein, frère de l'impé-
ratrice d'Allemagne, aveo nne princesse
de Saxe-Cobourg Gotha, petite-fille de la
reine d'Angleterre. Ces jours-ci, on pou-
vait voir au principal hôtel de Lindau,
en Bavière, sur le lac de Constance, le
jeu__Q_uplî . avec, pour toute suite, un
valet et une femme de chambre, occu-
pant au troisième étage de modestes
chambres, les seules qui fussent vacantes,
et prenant leur repas à une des petites
tables, sous la véranda, comme de sim-
ples mortels. Après quoi, les jeunes gens
sont tranquillement partis pour la Suisse,
dans un bateau à vapeur bondé de tou-
ristes.

Un détail typique de luxe allié à cette
simplicité. Au cours de leur voyage de
noce, les princes sont suivis par cinq
chevaux et une petite voiture légère en
sapin verni, invariablement attelée à
quatre — trou bais et un gris — dans
laquelle ils font leurs promenades, le duc
Gunther conduisant.

Catastrophe en Italie. — Une ving-
taine de paysans qni s'étaient réfugiés
par le mauvais temps dans une maison
de campagne, près- de. ( Foggia,.ont été-
écrasés par une voûte qui s'est écroulée
sur eux. Dix-huit ont été tués, une fem-
me et un enfant seuls ont pu être retirés
vivants des ruines.

Progrès dans la panification. — L'or-
gane de la boulangerie anglaise annonce
qu'une nouvelle machine pour faire le
pain vient d'être inventée ; bientôt nons la
verrons employer dans toutes les gran-
des villes où ses effets produiront une
véritable révolution dans diverses in-
dustries. Une société au capital de 250
mille livres vient de se fonder à Lon-
dres, dans le but d'exploiter la nouvelle
invention.

Avec la nouvelle machine, il suffît de
verser le blé dans un récipient où il est
trempé d'eau; l'enveloppe du grain se
détache et mécaniquement se recueille à
part, puis lorsque le blé a été broyé et
réduit en pâte, il est moulé en pains d'nne
livre ou d'nn poids supérieur et déter-
miné, et enfin nn rouleau adapté le trans-
porte dans uu four faisant aussi partie
de la machine.

Aveo un nombre extrêmement res-
treint d'ouvriers, la nouvelle machine
peut fournir le pain nécessaire à toute
une importante oité, et, selon le dire des
experts, le pain obtenu par cet expédi-
tif mode de panification est plus sain que
celui obtenu par les procédés actuels. Ils
disent aussi que grâce à cette invention,
la diminution du coût de la fabrication
du pain sera telle, que le prix de cet ali-
ment sera sensiblement abaissé.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Sport hippique. — Les courses de
chevaux d'Yverdon, du 31 août, pro-
mettent d'être très intéressantes tant par
le nombre qne par la qualité des chevaux
engagés. Quatre-vingt-dix chevaux en-
viron sont inscrits, dont une vingtaine
de pur sang. Les élèves du pays figurent
au nombre d'une trentaine. Tant au trot
qu'au galop, les prix promettent d'être
sérieusement disputés.

Le nouvel hippodrome, situé entre le
lao et la gare, et très près de celle ci,
offre des points de vue très pittoresques,
et de grandes améliorations an point de
vue Jes installations.

VAUD. — M. G. Barbey, ingénieur à
Lausanne, a inventé un appareil permet-
tant de conserver une preuve écrite
d'une conversation téléphonique.

S'étant adressé, pour l'extension pra-
tique de sa découverte, à Guillaume II,
empereur d'Allemagne, M. Barbey en a
reçu, par les soins de la chancellerie im-
périale, l'ordre de lui soumettre les
plans, dessins et explications définissant
son appareil.

VALAIS. — Ces jours derniers, plu-
sieurs jeunes gens de Sion partaient de
la ville et rejoignaient aux Mayens de
Pralong, dans la vallée d'Hérémence,
quelques autres amateurs de la monta-
gne ou alpinistes de profession. Ils pro-
jetaient l'ascension de la pointe des
Vouassons, par le glacier des loges et le
glacier des Vouassons.

L'un d'eux resta en arrière pour y at-
tendre un guide et voulut cueillir des
edelweiss. II glissa si malheureusement
sur l'herbe qu'il roula au bas des rochers
de la Barmaz, qui ont de 80 à 100 mè-
tres de hauteur. On fut étonné de le
trouver vivant avec une épaule cassée,
nn pied foulé, et de fortes contusions.
Une civière improvisée ramena le blessé
aux Mayens, où il se trouve en voie de
guérison.

— Ce n'est pas une personne mai.
qnatre qui ont été victimes de l'accidenl
signalé nier en dépèche. M. John Hopkin-
son, de Londres, âgé de 49 ans, ingénient
distingué, était en séjour.aveo sa famille
à Arolla (val d'Hérens). Alpiniste éprouvé,
il était parti sans guide, samedi matin,
dans la direction de la Dent de Veisivi,
laissant à l'hôtel Mme Hopkinson et ses
deux, plus jeunes enfants. ' Il avait em-
mené avec lui ses filles Alice (23 ans) et
Lina-Evelyn (19 ans) et son fils Jonn-
Graham (18 ans).

Samedi soir,, comme la caravane n'é-
tait pas de retour, on se mit à sa recher-
che. L'expédition n'a ramené que des
cadavres. John Hopkinson et ses trois
enfants ont été retrouvés encore encor-
dés, brisés au pied d'une paroi de rochers
de la Dent de Veisivi.

Les corps ont été descendus dimanche
aux Haudères, d'où ils seront transportés
aujourd'hui mardi à Sion, et, de là, en
Angleterre.

NOUVELLES SUISSES

Neuveville, 29 août.
On a relevé, ce matin, sur la voie

ferrée près de Gléresse, le cadavre mu-
tilé de M. Dasen, jeune homme de Berne,
employé à la préfecture de Neuveville.
Il élait allé dimanche à Soleure et avait
l'intention de rentrer à son domicile par
le train de 9 h. 20. On suppose qu'à
Bienne il sera entré par mégarde dans
l'express de Genève et qn'il aura voulu
sauter hors du train pour ne pas être
obligé de passer la nuit à Neuchâtel.

Bâle, 29 août.
Dans la séance de ce matin du Congrès

sionniste, un délégué a proposé, vu le
télégramme publié par les journaux, re-
latant la proposition dn désarmement,
faite par le tsar, d'adresser à ce dernier
une dépêche de félicitations et de solli-
citer son appui en faveur de la canse
sionniste. Cette proposition a été accueil-
lie défavorablement par les délégués des
autres pays que la Russie, qui formait
minorité dans le congrès. Finalement,
sur la proposition d'un autre délégué, le
congrès s'est borné à voter nne résolu-
tion de remerciements.

Le congrès a passa ensuite k l'ordre du
jour. M. Mandelstamm, de Kieff, a exposé
dans tous ses détails le programme dn
mouvement sionniste.

Zurich, 29 août.
De nouveaux glissements de terrain se

sont produits à Rûschlikon dimanche
après midi. A 8 h., on a sonné le tocsin
pour alarmer les pompiers. La masse de
terre est venue jusque sur la route, la-
quelle est barrée en partie.

Paris, 29 août.
Le Temps salue avec sympathie la gé-

néreuse initiative prise par le tsar. II es-
père que l'Europe comme la France ap-
f>ortera à l'examen de la proposition de
a Russie un esprit conforme à celui qui
l'a dictée. Mais la France ne peut pas
oublier que le droit et la justice éternelle
ont reçu en 1871 une atteinte qni n'a pas
encore été réparée. Aussi longtemps que
ce scandale et la violation du droit n'au-
ront pas été effacés, la France ne saurait
souscrire à l'application des principes
invoqués par te comte Mouraview
qu'après avoir sauvegardé aveo l'exis-
tence même de la France, la réparation
du passé et le redressement de l'avenir.

L „ppel du tsar, dit la Liberté, est un
acte grandiose et émouvant qni honore
le souverain qui en a pris l'initiative.
Cette initiative ne peut rester sans solu-
tion, car il- est impossible qu'avant d'a-
voir publié un pareil document, le tsar
n'ait pas sondé les grandes puissances
que sa proposition intéresse. La Liberté
fait des vœux pour que cette manifesta-
tion ne reste pas une généreuse illusion.

Un correspondant particulier de la
Liberté dit que l'empereur Guillaume
n'était pas ah courant, des projets du
tsar et que le manifeste l'a surpris.

Les Débats estiment que les puis-
sances, surtout les plus intéressées, doi-
vent avoir été pressenties, sinon formel-
lement consultées. Quelques-unes d'entre
elles avaient droit, ponr beaucoup de
motifs, à des ménagements particuliers.
Si le tsar réussit, il aura mérité la re-
connaissance du genre humain. Mais que
de problèmes difficiles, sans parler du
passé que l'on ne saurait oublier 1

Paris, 29 août.
Les journaux du soir ne ménagent pas

les éloges à la proposition du tsar.
Paris, 29 août.

Le Temps assure que le conseil d'en-
quête dans l'affaire Esterhazy a terminé
ses travaux et a remis le dossier au mi-
nistre de la guerre. Rien n'a transpiré
jusqu'ici sur l'avis exprimé par le con-
seil.

' • ' ' Francfort ,' §9 août!
La Gazette de Francfort, commentant

la note dn comte Mouraview, dit que la
proposition impériale donne .satisfaction
aux vraist'linù'ik de là pâixr "On verra
maintenant quels sont ceux qui désirent
réellement la paix et quels sont ceux qui
feignent seulement de la souhaiter.

Le communiqué du Messager du gou-
vernement ne dit pas si la Russie a pres-
senti préalablement les autres grandes
puissances.

En tout cas, le projet impérial se heur-
tera à de grandes difficultés .

La Gazette de Francfort pense que la
réunion de la grande conférence devrait
être précédée d'une conférence prélimi-
naire qui tracerait les lignes générales du
programme à étudier. Les décisions de
cette conférence préliminaire serviraient
de base aux délibérations "de la grande
conférence.

Londres, 29 août.
Les journaux du soir ne mettent pas

en doute les intentions pacifiques du
tsar, mais ils estiment que son projet
profiterait surtout à la Russie. Ils ajou-
tent qu'il sera d'une exécution difficile.

Londres, 29 août.
Le Dr John Hopkinson, mort en Suisse

dans nn accident de montagne, est très
connu en Angleterre. Il y a acquis une
grande renommée comme ingénieur élec-
tricien. Il avait été élu en 1890 président
de l'Institut des ingénieurs-électriciens.

Madrid, 29 août.
Les arrestations de carlistes continuent,

surtout dans les provinces basques. Les
autorités redoublent de surveillance.
Dans les Asturies également, à Gijon,
plusieurs carlistes ont été arrêtés.

Tache-Feu, 29 août.
Le bruit court que les Russes auraient

l'intention d'occuper, dans le Schan-
toung, le port de Neu-Schwang. Une ca-
nonnière anglaise observe les mouve-
ments des Russes. L'escadre anglaise est
réunie à Weï-Hsï-We ï, sous le comman-
dement de deux amiraux.

DERNIÈRES NOUVELLES

AVIS TAJffiïFS

Servicejes eaux
Par suite de la sécheresse prolongée,

lesiources qui alimentent la ville ne don-
nent plus qu'un volume d'eau, insuffi-
sant, Suit environ 60Ô0 litres à la minute
dans nos réservoirs. Nous devons nous
attendre à ce que ce volume diminue
encore.

En conséquence, ls public est informé
qu'à partir de mardi 30 courant, les
conduites seront fermées dès 10 h. du
du soir à 6 h. du matin.

Nous invitons le public à user dé
l'eau avec la plus grande dis-
crétion, et prions toutes les personnes
qui connaissent des robinets ayant be-
soin de réparations, à bien vouloir nous
les signaler au plus Vite-

Le Service des eaux espère qu'il sera
tenu compte des indications ci-dessus.

Neuchâtel, le 29 août 1898.
Direction des Services des eaux, gaz et électricité.

VOLONTAIRE
On cherche, pour tout de suite, une

jeune fille sérieuse et d'un bon caractère,
'pïïM. sôipêf 'clés efl_ __."Bon traitement
assuré. S'informer du n» 8741c au bureau
Haasenstein & Vogler.

Dr MAUERH0F ER
_Le retour 8750

COURSES de CHEVAUX
à l'Hippodrome d'Yverdon

MERCREDI 31 AOUT 1898

Menu de la Cantine
Potage aux pâtes d'Italie.
Bœuf bouilli garni.
Haricots verts au petit salé.
Noix de veau glacées aux pommes.
Jambon aux épinards.
Poulets de la Bresse rôti. — Sa'ade.
Dessert : Fromage et fruits.

Prix, 8 tr. avec 4 /a bouteille de La Côte
1893.

SE RECOMMANDE, 8752
Le cantinier. Henri MARTIN-STRAUB.~ J ¦

Grande Brasserie de la Métropoli
Ce soir, & 8 </_ heures

GRAND CONCERT
donné par

LES ARCHMflENNOIS
Sceaa.es et «i __©s cos__iq.-u.es

Répertoire français et allemand
GRAND SUCCèS — GRAND SUCCèS

A 11 benres 8462

Projections à la lumière électrique
BAUX A LOYER

i l'imprimerie du journal

Format in-8», 16 pages, 30 cent., 9 fr.
la douzaine.

Format in-8», 20 pages, avec couverture,
80 cent., 8 Cr. la douzaine.

Ce numéro est de six pages
imprimerie H. WOLFRATH * <.

Monsieur et Madame Charles de Perrot,
Mesdemoiselles Marie et Anna de Perrot,
Madame de Perrot-Perrot, ses enfants et
petits-enfants, Monsieur le colonel et Ma-
dame de Perrot, leurs enfants et petits-
enfants, Monsieur Edouard de Pierre-Mo-
rel. Monsieur et Madame Charles de Sandoz,
à Gênes, Monsieur et Madame James de
Chambrier. leurs enfants et petits-enfants,
Monsieur Georges Sandoz, ont l'honneur
de faire part du décès de

MADAME
Cécile de PERROT née de MOREL,

leur mère, belle-_œor, tante, grand'tante
et fidèle amie, survenu à Ballaigues, le
29 août, à 5 heures du matin, après nne
longue maladie.

L'enterrement aura lieu à Ballaigues,
mercredi 31 août, à 1 heure.

L'Eternel est mon berger.
8762 Ps. xxm.

Madame Elise Siegfried et ses enfants,
à Neuohâtel, Messieurs Fritz et Emile
Siegfried, à Lausanne, ont la douleur de
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle de leur cher
époux, père et parent,
Monsieur Fritz SIEGFRIED,

chef de dittrict J.-S.,
que Dieu a retiré à Lui, ensuite d'nn
terrible accident, cet après midi à 3 '/_ h.

Neuchâtel, le 29 août 1898.
Je suis las de crier, mon gosier

en est desséché ; mes yeux sont
consumés pendant que j'attends mon
Dieu. Ps. LXIX, v. 4.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lien jeudi 1" septembre,
à 1 heure après midi. 8763

Domicile mortuaire : Sablons 36.
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FRANK BARBET

Roman d'aventures

Traduit par A. OHEVÂLIEE

Cetle surexcitation développa singu-
lièrement mon intelligence. J'étais sûre,
k présent, de tenir la clef de ma vie
nouvelle, tle ce mystère qui m'avait
rendue si perplexe : Gomment découvrir
ce qui distinguait les gens supérieurs à
moi de ceux avec qui j'avais toujours
vécu? Gomment acquérir ce qui consti-
tuait cette différence ?

Pour être bonne et jolie, je n'avais
qu'à imiter Taras et Miss Hopkins. J'a-
vais observé les mains soignées de cette
jeune personne, ses cheveux lisses, sa
démarche légère et gracieuse. Je me
redressai et m'en allai rapidement, mon
paquet de bottines sous le bras, et l'ima-
gination débordante d'espoir.

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas traité avee la Société des gens de Lettres.

La nlôrc Lucas m'ouvrit la porte,
m'emmena au premier étage et mc mon-
tra la chambre qui m'était destinée.
Alors, posant la main sur mon bras,
prononçant lentement chaque syllabe,
aussi haut que si j'étais sourde, elle me
fit un petit discours en français, auquel
je ne compris mot, ce qui la fit partir
d'un éclat de rire sonore. Le souvenir
de ma condition misérable coupa cet
éclat de rire à moitié ; elle mc caressa la
joue : « Pauvre chérie, va ! » et me laissa
à mes occupations.

La chambre était agréable, avec deux
fenêtres donnant sur la Tamise, fort
simple, mais fraîche et gaie, grâce à la
blancheur du linge, aux rideaux de
mousseline, à la reluisante propreté de
l'ameublement. C'était la chambre de
Taras dont il avait enlevé les objets, lui
appartenant spécialement, pour s'ins-
taller dans une mansarde au-dessus,
pendant que je dépensais son argent.

La seule chose oubliée par lui était un
revolver accroché a la tête du lit. Si je
l'avais remarqué, j'aurais deviné l'é-
change d'appartements ; mais mon regard
avait été captivé par les paquets entas-
sés sur une table, entre les fenêtres.

Je défis impatiemment les enveloppes ;
j'étalai leur contenu sur les meubles, et
je fus bouleversée d'admiration et d'or-
gueil ! Alors un sentiment de reconnais-
sance me poussa dans l'escalier pour

faire partager ma joie à Taras et lui
montrer mes emplettes.

Il n'était pas dans le salonj Guidée par
les fredons d'une chanson joyeuse, je
trouvai le chemin de la cuisine, où la
mère Lucas épluchait une salade, entou-
rée d'une vraie constellation de casse-
roles étincelantes, suspendues aux murs.

Je lui fis comprendre mon désir, en
répétant :

— Taras ?
— Attendez, pauvre petite âme, fit-

elle, posant son saladier.
Elle me conduisit devant l'horloge,

mit le doigt sur le cadran, leva six
doigts et dit aussi distinctement, aussi
haut qu'elle put :

— Six heures !.... Pauvre chérie, va I

X. ON ME PRÉSENTE KAVANAGH.

Je revins dans ma chambre avec la
délirante perspective d'essayer toutes
mes splendeurs et de préparer une sur-
prise a Taras. Cette agréable occupation
me prit deux heures, pas une minute de
moins. Il y eut des difficultés imprévues
à surmonter. Quelques-uns des vête-
ments, et la façon de les attacher,
m'étaient aussi inconnus qu'à une jeune
sauvage. Mes mains se refusaient à blan-
chir plus, je les frottais, plus elles étaient
rouges.

Quand j'en vins à me coiffer, je crus

ne jamais réussii' à Soumettre ma che-
velure rebelle et à la rendre présentable.
Il me fut impossible de lisser mes bou-
cles folles, qui, toute ma vie, avaient
pris lés plis qu'elles avaient voulu. La
brosse les avait du moins rendues bril-
lantes et souples ; je parvins à les ratta-
cher et à les relever sur ma tête avec
des épingles d écaille que Miss Hopkins
m'avait fait prendre.

Le choix de ma toilette me donna
moins de peine-; cette robe de soie était
trop jolie pour ne pas l'étrenner.

J'achevais de fixer la dernière agrafe,
quand j'entendis retomber la porte de la
rue et la voix de Taras appeler la mère
Lucas. J'allumai la lampe posée sur
une table, et, palpitante de doute et
d'espoir, je me regardai dans la glace.
Etait-ce bien mon image? J'étais, à vrai
dire, peu habituée au luxe des miroirs,
et, pour la première fois peut-être,
je me regardais avec quelque intérêt.
Cependant, j'avais assez vu ma figure
pour être persuadée que les brocarts
dont les clients de l'auberge m'avaient
accablée étaient trop mérités. Aujour-
d'hui, en me regardant, je fus presque
effrayée de la transformation opérée par
ma toilette, ma chevelure plus soignée,
et surtout par l'expression de bonheur
et d'espérance qui animait ma physiono-
mie. H me sembla que je n'étais pas
laide. Taras serait-il de cet avis? M'ai-

merait-il davantage? Je* me fis ces
questions, tout en' descendant l'escalier
en courant.

J'ouvris d'une main tremblante la
porte de la salle. Elle était doucement
éclairée par une demi-douzaine de bou-
gies de cire. Taras lisait. Au bruit de
mes pas, il leva les yeux, posa son livre,
et, se levant, s'écria :

— Aura 1 avec un accent de stupeur.
Durant quelques minutes, il me con-

templa; .'étonnement lui coupait la
parole.

— J'suis pas bien? demandai-je, pre-
nant son silence pour une preuve de
désapprobation.

— C'est au contraire ce qui me con-
fond. Je n'aurais jamais rêvé pareil
miracle !

H ajouta quelques mots sur le papillon
rompant sa chrysalide et déployant ses
ailes, mais je ue compris pas l'allusion.

— Alors ça vous plaît? dis-je, ranimée
par l'approbation que révélaient sa
figure et sa voix.

— Certes I tout est charmant. Vous
égayez positivement cette pièce.

— On ne trouve pas des gens vêlas
comme ça du côté de la « Joie-du-Mate-
lot » . (Je me retournais pour roe faire
admirer sous tous mes aspects. ) Seule-
ment, mes cheveux ne sont pas bien.

— J'espère qu'ils resteront ainsi, car
ils ne sauraient être mieux.

NEUCHATEL SUISSE
Le Comité' des constructions de l'amphithéâtre .de la -pièce

historique offre à vendre différents articles, tels que : bois de feu,
de charpente, serpillière, calicot, poulies, mouffles^papjer.gftUi-
dronnéj etc., provenant de la* détoohtôom

S'adresser à Mr Mr Boulet, au Bond-Pôint Desor. 8489
¦__________i_______Ma__M_______________________i_________ ^̂

TUILES D'ALTKIRCH
7652 - La meilleure et la plus ancienne tutte-à emboîtement.

Apr général peur la Saisie français» î ___• __B _e__._-e__.e9 rNeuchâtel
_W_fc____ - -- ___¦ ¦¦¦ -¦ ¦- ____! M ¦_______¦ mm m

Soutenez les Produits1 nationaux
Méfiez-vous des contrefaçons, demandez partout le'CAC AO A L'AMIW

MARQUE CHBViL-BLAKC H157 C__

à. X fx. 30 la "boîte de 27 cixToes..

.Mfiller SL Beruliai-cl, fabricants, Coire?
Vente en gros : MATTHEY, K ABUS & Cie, Genève*

' ' " ' ' " — -—"-^̂ -P--^--- ¦¦¦-¦ in iMMMua

jA LAIT MATEENISÉ
\PPpipptefr préparé d'après la formule dn

^B | Professeur Dr G__ERTNER
i*NÉi l§Nl_ par la Société laitière des Alpes Bernoises; ai Stalden.
|̂u|r 'îîlij P̂w Poar nourrissons et enfants ne supportant pas le lait

-ïljiP»'"'" • 1\y . - stérilisé naturel. Le= lait maternisé _«e*tner a 'fait
.ses preuves pendant plusieurs années eti il est prescrit par nn grand nombre de
médecins. Il est employé dans les hôpitaux de Genève, Berne et Zurich et les mé-

( decins attachés à ces- établissements) déclarent qu'ils en sont entièrement satisfaits.1 Ne confondez pas le lait maternisé Grertner avee- d'autres produits peu on
pas connus, cherchant à l'imiter. Pour éviter toute" confusion, demandez ie lait
maternisé Gtertner. étiquette noire aux Alpes Bernoises, dans la pharmacie
Jordan et chez Seinet «fc Fila, NeuchâteL H 2717 Y

PRESSOIRS à RAISINS efi â IMÎTS

J

FOULEUSES A RAISINS
avec cylindres en- bois. et. en .fonte.

Machines à boucher les bouteilles GLORIA
et autres système» '

__, 

— TUYAUX caoutchouc pour transvasages —

A) l'Agence agricole, faubourg du Crêt 23, NËUGHÀIEL

Schùrch, Bohnenblust & C"
SUCCESSEURS DE J.-B. GARRAUX

Représentants exclusif» ponr le canton de Neuchâtel de J. RAUSCHENBACH , à
Schaffhouse. Diplôme d'honnear aveo l»r prix d'_onnear aux expositions de
Berne 1895 et Genève 1896.

Représentant ponr la Béroche : M. LOUIS"DUBOIS, A. Bevaix. 8251

EXPOSITION PERMANENT!
DE MACHINES ET INSTRUMENTS MM»*

-ja^
pM. . BATTOiIUsS

T^T^^^^^  ̂ Hache-paiUe_- Tarares

^•WwPfflBH^* co^ )̂__-ïL__€î*:-ïMSfc

Charrues Blrabant Ott
Herses, Semoirs, Rouleaux *< ĝ_W _̂<- 4f c. M i'̂ 'w K̂--tl îf ,, _a___S?v'

_?O_V_:IP:__I& _t _pi_r_=ti]Sr <^__SS_JiBP>
A l'Agence agricole, faubourg du Grôt 23; Neuchâtel

Schùrch, Bohnenblust & O"
Successeurs de J.-E. GARRA UX

Représentants exclusifs pour le canton de Nenchâtel de J. RAUSCHENBACH , à
Schaffhouie, Franz OTT, à Worb, et J. -U. _£BI , à Berthond, fabriques ds ma-
chines agricoles.

Représentant ponr la Béroche : H. Lonis DUBOIS, à Bevaix. 8250
Représentant pour Lignières : M. Louis «Ernest BOHJOCB, Hôtel de Commune.

"¦-¦-¦¦¦¦-- ¦ ¦- ¦ ¦¦•. - . - ¦  ¦¦ f___ 
_ ....: ¦

vl La Fleur .Aw . -;
j gj g L  \ de Knorr a conquis, depuis plus

m WvÙ de 2  ̂an*' dr0  ̂d* cité dans *ou*
BI |] ménage où il y a des petits enfants.
a ^V Elle tient la tête des innombrables /"
1 _^% produits qui cherchent à assurer
I ff M à nosi bébés une alimentation ra-

ËËJr tionneile , et, plus que tous les au- • ,,
S 'Jg très, elle est entrée dans la pra-
%0g tique à un degré qu'aucun autre

#̂ aliment n'a atteint même approxi P ' < '
f mativement. H5019 X

ANNONCES DE VENTE

David Strauss ii C"
NEUCHATEL 3947

Bureau, 8eyon 19
Vins de' lfenèhAtel, ' Béanjblal .

Hftoon, excellents Tina de table, en '
fûts et en bouteilles.

Yiepi Bordeani en bonteilles
___. "V_Eînsr_D__2__3

un potager usagé avec caisse à eau, re-
mis à nenf. A la même adresse, un

apprenti serrurier
robuste petit entrer tout de suite. S'adr.
à Paul Donner, rue St-Maurice 8. 8433

A VENDRE
un pressoir très peu usagé, de la conte-
nance de 5 gerles. S'adresser à C. Bau-
ditr, Serrières. 8506

f _^^̂ _/ r _̂_r v̂ \ o.________ v^

Au magasin du Panier Fleuri
TEBBEAP î 6

Beaux fruits .e saison
poi_r cLessert

tels que : pêches, poires, pommes, prunes.
Sa recommande,

8378 J. Ferdrisat.

¦Aa r̂
a:

©
On offre à Tendre, chez H. Emile Weber,

agriculteur, à Colombier, de 2419

beaux porcs maigres
de différents poids, à des prix raisonnables.

Raisins dorés
(gros grains), caissette de 4 kilos, k
3 fr. 95. — Pommes fortes, 10 kilos, à
4 fr. 50 franco. H 2381 O

MOR6AMTI FBÈBES, Lngano.

Tabliers
pour dames et enfants. Grand choix.

Prix de fabrique. Nouveaux genres
Tiennent d'arriver an

Dépôt de fabrique,
H 2139 Y rué Ponrtalès 9.

V™ 0. Belricbard.
'________________¦___¦¦__-~ 

A VENDRE
16 grandes fenêtres en chêne, cintrées,
k impostes de 3m,20 de hauteur sur lm,20
de largeur ; une dite plus petite et 15
œils de bœuf de lm,06 sur 0>»,76. —
Les fenêtres sont vitrées et munies de
leurs fermentes. S'adresser à M. James-
Ed. Colin, architecte. 6415

A vendre un beau
CHIEN

race St-Bemard, âgé de deux ans, très
bon pour la garde. S'adrefser à Charles
Oppliger, à Lignières. 8482c

La véritable bière
de la

BR1SSERIE DU SAUMON

BIÈRE DE RHBINFELDEN
à vendre' pour emporter, en bouteilles et
en ebopines, chez

JEAN Z4N1NETTI
CAFÉ DU NORD 8490

Rue du Seyon et Grand'rue
Sur demande , livrable à domicile

Cormondrêche û° 51 79 2c

Reçu un beau choix dep chaussures de
confections. — Se recommande, Maurer.

Chiqui Mimlnt, grand arrlvagMr

XAHB0RS (Pic - Wie)
* W «est. la lin»

Au magnin de comestibles
S_B_fXE__T «_ MÏ-JS

M . rut tUs MKMchtw-t, MU «5¦ _ ¦ ¦. i- .n. . . ,  ,. *_¦¦» m, H ¦ i m n m ¦ ¦

Ai vand»

1700 9m. vin blanc 1897
et 1700 litres, sur. lie,,à uni prix raisonna-
ble. Ces vins- sont- garantis pnrs. S'adr.
à M;; François Steiner, à Bevaix. 8577c

i_____»_______l̂ l̂ l«l̂ l̂ l"'̂ '̂ '"'"'̂ l̂ '̂ '̂ '̂ '̂ '̂ l̂ ^̂ _-™ ""̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ '̂ '̂ '̂ '̂ '̂ '̂ '̂ ¦¦¦lP̂ P̂ P̂ P"Î P̂---------- _-____________*___i___ B

MA CHINES AGRICOLES EN TOUS GENRES „«,

ê 

Spécialité dé- pressoirs à Tin de raisins et" de
fruits. Système américain à emharrage et hydraulique.
Treuils de pressoirs à simple et double engrenage, nouveau
système perfectionné. Broyeurs à raisins et à fruits. Concas-
seurs. Hache-paille. Faucheuses. Faneuses. Rateaux à cheval,
etc., etc. — vente et location de matériel complet â l'usage
de MM. les entrepreneurs. Locomobiles de 2 à 25 chevaux.
Pompes centrifuges. Treuils- de batterie. Pinces à lever les
pierres, nouveau système très pratique. — Fabrique de
boulons de charpente et tiges à souder. Machines rendues
franco en gare dans- toute* la Suisse; — Prix très modérés.
Euvoi de catalogues et pi ix^purants franco sar demande chez
J. BEIZ & G16, constractears, ConlonTrenièr. 7, Génère.

\W NOUVEAU -*H
Revêtements décoratifs en métal émaillé malléable

pour cuisines, salles de bains, vestibules, closett, hôpitaux, etc.
remplaçant la faïence et le ma_ "fore

Peut se poser sur n'importe quelle surface et se laver au savon, aux acides, à la
benzine, etc.

_ 1_ , ,1  J X « A 4  échantillons et spécimens de décoration, appliqués surSeul dépôt, »->  ̂Adolphe Rychner,
entrepreneur , faubourg de l'Hôpital 19a et 19b, MECCHATEL.

REFERENCES ET ATTESTATIONS A DISPOSITION 62



— J'suis contente que vous aimiez ma
robe, j'en ai un tas d'autres en haut ; pas
une n'est à bon marché. J'ai aussi une
jaquette de loutre, des gants à je ne sais
combien de boutons et encore d'autres
affaires.

— Bravo ! dit-il, se frottant les mains
en riant. Il n'y a rien de tel que d'achever
les choses pendant qu'on est en train.

Plus d'un maître, après avoir satisfait
d'une main aussi libérale tous mes capri-
ces, eût profité de l'occasion pour en
tirer une leçon de morale et me démon-
trer que l'élégance extérieure doit avoir
pour pendant la délicatesse des senti-
ments. Taras était trop généreux pour
gâter mon plaisir en le transformant en
leçon, et j 'aurais pu attribuer sa satis-
faction seulement au plaisir de ne plus
avoir sous les yeux mes haillons de
misère, si son dernier mot ne m'avait
rappelé la transformation ù accomplir
en moi-mCme.

— Et mes souliers? ajoutai-je, me
mettant en pleine lumière et relevant
un peu ma jupe pour lui montrer les
boucles étincelantes.

— C'est agréable de marcher avec?
— Marcher ! J'ai envie de danser, tant

j 'suis légère ! C'est comme en rêve,
quand on croit qu'on vole ! Ça ne me
semble pas trop vrai, non plus ; y me
prend des peurs de me réveiller su'raou
tas de sacs de l'entrepôt.

— Retournez la phrase. Ceci est le
réveil ; la misère passée est le rêve qu'il
faut oublier.

J'essayai de m'assimiler cette idée,
mais mon cœur et mon cerveau défailli-
rent sous l'effort.

— C'est trop à la fois ! dis-je, luttant
avec une émotion nerveuse. C'est pus
que j 'ne peux supporter ! N'm'dites pas
un aut'mot d'ici ù. quéques minutes, ou
j 'vas recommencer mes bêtises.

Il ne parla plus ; je me détournai , me
mordant les lèvres pour les empêcher cle
trembler ; mais des larmes montaient ù
mes yeux, des sanglots me gonflaient la
gorge. -

— Ça recommence, j 'crois, repris-je
avec un rire forcé; c'est pas tant les
robes, c'est vot'bonté qui me fait d'I'ef-
fet! J'y suis pas accoutumée. Vlà deux
fois que j'pleure... Là!...

Je mc retournai brusquement, impa-
tientée de ma propre faiblesse.

— Ça nc va pas continuer comme ça!
J'vas être raisonnable, j 'ie promets.

Taras fit uu signe d'approbation et,
m'avançant une chaise, il s'assit près cle
moi.

— Vlà la bourse que vous m'aviez
donnée; je n 'ai payé que les bottines.

— Gardez-la ; vous aurez certainement
d'autres emplettes à faire, des objets qui
vous tenteront pour voire chambre. Elle
serait plus agréable à habiter, si on y

voyait quelques-uns de ces bibelots
qu'adorent les jeunes filles.

— J'ai pourtant là quéque chose que
j 'vcux vous rendre, parce que...

Ne sachant quelle excuse trouver, je
lui tendis en silence l'anneau de fer que
jo lui avais déroba. Ma figure révélait
ma confusion. Il le prit en souriant, le
mit à son doigt, et ajouta que si je le
désirais encore, il mo le donnerait plus
tard, mais d'un ton qui me laissa entre-
voir sous ces paroles' une signification
incompréhensible pour moi.

La mère Lucas entra sur ces entrefai-
tes, avec la soupière, et ses exclamations
d'étonnement , en me reconnaissant dans
nia robe ucuve, donneront uue nouvelle
direction à mes pens<_ s. Posant sur la
table l'objet qui lui encombrait les mains,
elle les planta sur ses hanches, recula
d'un pas et m 'examina de la tête aux
pieds avec une admiration souriante,
tout en se livrant à des aparté, à haute
et intelligible voix. Je compris seule-
înentles mots ¦< élégante » et « propre »,
qui servirent à aiguiser mon appétit
d'éloges.

— Elle me trouve élégante et propre,
mais quoi encore? demandai-je avide-
ment.

— Ah ! pour comprendre les compli-
ments de mère Lucas, il faut que vous
appreniez le français, répliqua Taras en

riant. Voyons, en ce moment, si son
dîner ne les vaut pas.

— Mais nous avons déjà dîné ! Com-
bien de fois recommencez-vous par jour,
bon Dieu?

Ce dernier figure clans mes souvenirs
comme uu des plus délicieux de ma vie.
La variété des plats y dépassait encore
celle du déjeuner, et chacun — entre
autres un merveilleux gâteau préparé
exprès pour moi — était une nouvelle
surprise.

Les bougies, groupées autour d'uue
corbeille de fleurs éclatantes et de déli-
cats feuillages, versaient sur la table leur
lueur très douce, l'argenterie etineelait ,
le vin brillait dans les verres de l'éclat
du rubis. Ce fut pour moi une grande
satisfaction, après quelques maladresses,
d'arriver à tenir ma fourchette et mon
couteau comme Taras et de découvrir
que, grâce à ma large serviette , le repas
achevé, je n'avais pas fait uue seule
tache à ma j olie robe. Après le café, je
me risquai à interroger Taras sur l'em-
ploi habituel de sa soirée.

— D'ordiuaire, je me promène sur le
quai pendant une demi-heure.

— Ça vous est-il égal de m'emmeuer,
pom- uue fois ?

Il regarda ma robe avec un peu
d'hésitation. Alors, surmontant certains
scrupules, il me dit qu'il en serait fort
heureux.

— Attendez un brin ! fis-je, me levant
d'un bond. Je redescends en un tour de
main.

Le « tour de main » dut sembler un
peu prolongé à Taras. Enfin , je reparus
en jupe sombre, jaquette et toque de
loutre, gants de chevreau clair.

— Que dites-vous de moi à présent?
demandai-je triomphante, car j 'avais
découvert dans ma glace que la jaquette
déguisait mes formes trop maigres,
mieux encore que la robe YVatteau , et
me donnait de très agréables proportions,
tandis que la toque sombre ajoutait à
l'éclat de mes yeux, en faisant ressortir
la pâleur de mon teint. Mes gants, qui
avaient failli me faire fondre en larmes,
tant j 'avais eu de peine à les rentrer et
à les boutonner, complétaient à présent
l'effet général. Personne ne pouvait de-
viner que, dessous, mes mains étaient
rouges.

Taras, je crois, se contraignit à ne pas
exprimer tout cc qu 'il pensait , de peur
que ses louanges ne fussent plus nuisibles
qu'utiles. J'éprouvai un certain désap-
pointement en lui entendant dire seule-
ment que ma toilette était seyante et
distinguée. Mère Lucas, lorsqu'elle vint
enlever le couvert , y suppléa par ses
nombreuses exclamations de ravissement,
que tempéraient des témoignages de
profond respect.

(A suivre.)

Ordre da creuser ia tombe- — Un
correspondant italien écrit de Fagagna,
près d'Udine :

Un nommé Véri, paysan aisé, a une
fille de 16 ans, aussi bonne qu'honnête,
nommé Concetta. L'infortunée était si
maltraitée par son père, adonné à la
boisson, qu'elle alla se placer comme
fille de ferme à Mostïgaacès. Ses patrons
s'étant aperçus que son corps était cou-
vert d'ecchymoses et de contusions, elle
finit par lenr avouer qu'elles provenaient
des coups paternels. Le père l'ayant ap-
(>ris , il vint rechercher la martyre et
'obligea à revenir avec lui à Fagagna.

A peine arrivés, il l'enferma dans le
jardin, loi donna une bêche et lui or-
donna de creuser sa tombe. La pauvre
Concetta refusa d'abord, mais devant
les terribles menaces de son père, qui
s'était armé d'une hache, elle se mit aa
travail ; quand le trou eut i mètre de
profondeur, le bourreau, voyant que
l'horrible besogne n avançait pas assez
vite, s'absenta un moment pour aller
chercher, lui aussi, une bêche.

La jeune fille en profita pour santer
par dessns le mur du jardin et courir
jusqu'à la profonde cascade de Ledra
pour s'y précipiter. Heureusement, elle
fat aperçue par des paysans, qui l'em-
pêchèrent de mettre son projet à exécu-
tion, la conduisirent à Planis, pays voi-
sin, et la confièrent à une honnête
famille d'artisans, puis allèrent préve-
nir le brigadier des carabiniers.

Le monstre ayant été arrêté, il avoua
avec le plus grand cynisme que sa réso-
lution était d'enterrer sa fille, de pié-
tiner sur la fosse et de l'y laisser mourir
vivante. Le prêteur lui ayant demandé
quelle était la raison qni le poussait à
commettre nn crime si monstrueux, il
répondit : <r Pour me débarrasser de cette
prude qui me fait des* reproches quand
ie rentre ivre. »

Khartoum, station médicale- — La
Société missionnaire de Londres, qui
avait songé à ériger Khartoum en évêché,
a renoncé à ce projet et fera de cette
ville, quand elle sera tombée an pouvoir
des Anglais, le centre d'une station mé-
dicale pour la création de laquelle tous
les fonds sont déjà prêts.

Un fonctionnaire peu gêné. — Par
arrêté du ministre français des travaux
publics, M. La Cornu, ingénieur en chef
des mines, est relevé de son emploi d'in-
génieur en chef du contrôle de l'exploi-
tation technique du réseau de l'Ouest.

Cette mesure est motivée par le fait
que M. Le Cornu, qui, le 14 août, jour
où s'est produit , non loin de Lizieux,
l'accident de chemin de fer sur la ligne
de l'Ouest, ne se serait pas rendu sur les
lieux de l'accident aussitôt qu'il en a eu
connaissance.

M. Le Cornu avait connu la nouvelle
de la catastrophe quelques heures après
qu'elle eut Heu. Il se trouvait , en effet ,
en villégiature non loin de Lisieux, chez
des amis. Quand on lui communiqua la
nouvelle de l'accident, il se borna à aller
prendre quelques renseignements à la
gare de Lizieux, distante d'environ trois
kilomètres du lieu de la catastrophe, et
se retira aussitôt après , déléguant l'un
de ses subordonnés pour le remplacer
dans l'enquête qu'il aurait dû faire lui-
même.

La chose la plus étonnante dans tout
cela, c'est de voir l'administration s'é-
mouvoir et frapper un des siens.

Boycottage plaisant. — Les journaux
allemands relatent nn fait amusant qui
s'est passé dernièrement à Arnstadt , en
Thuringe.

C'était à l'occasion des grandes ma-
nœuvres, et les autorités militaires, en
distribuant les billets de logement aux
habitants d'Arnstadt, avaient soin pris de
boycotter toutes les salles de réunions et
les restaurants fréquentés par les socia-
listes. Leurs propriétaires n'avaient ni à
loger ni à nourrir les soldats. Naturelle-
ment, les premiers étaient enchantés de
la mesure exceptionnelle dont les frappait
l'intendance militaire, et aussitôt les so-

cialistes, qui étaient i propriétaires > ,
s'empressèrent de réclamer pour leurs
foyers les mêmes mesures d'exemption,
disant qu'ils ne manqueraient certaine-
ment pas de convaincre de l'excellence
de leurs théories tous les soldats éven-
tuellement logés chez eux. On avait fait
le premier pas,* il fallait bien faire le se-
cond : les autorités militaires exemptè-
rent tous les réclamants de l'obligation
de loger et de nourrir les soldats.

Taxes postales- — Le projet discuté
depuis quelques semaines dans la presse,
de l'établissement d'une taxe postale
internationale à 10 centimes entre l'An-

§
Ieterre et les Etats- Unis, semble entré
ans la voie des négociations.
Les Daily News citent l'extrait sui-

vant d'une lettre écrite par le général
James, ex-directeur général des postes
aux Etats-Unis, au directeur des postes
d'Angleterre :

c L'institution de l'affranchissement
international des lettres à 10 centimes
triplerait et peut-être quadruplerait le
nombre des lettres passant entre les
Etats-Unis et l'Angleterre. Je crois que le
temps est venu pour vous de considérer
ce sujet, et je suis persuadé que l'opinion
publique serait unanime à accueillir de
la façon la plus favorable un timbre-
poste international à 10 centimes. »

Fauves brûlés. — Jeudi matin , à Li-
verpool , un incendie s'est déclaré dans
la ménagerie de M. Cross, importateur
de bêtes fauves. Quatre lions, cinq léo-
pards, un tigre du Bengale et quantité
d'autres animaux ont péri. Les pertes
sont très élevées. On a dû abattre plu-
sieurs bêtes trop grièvement blessées.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

NOUVELLES SUISSES
ZURICH. — Une brave famille de

Volken , des gens sobres et travailleurs,
avaient vu leurs champs dévastés par la
grèle du 18 juillet. Le désastre était d'au-
tant pins grand qu'ils avaient à payer
cet automne une assez forte somme
comme intérêt d'une créance dont ils
sont débiteurs. Quelle n'a pas été leur
surprise et leur reconnaissance en rece-
vant de leur créancier, l'autre jour, une
quittance de la somme qu'ils auraient eu
à lui verser cet automne.

BERNE. — Le Grand Conseil sera
saisi par le Conseil d'Etat d'une propo-
sition d'achat du domaine de Bellelay,
d'environ 122 hectares, qui servirait à
agrandir la propriété de l'Etat sur la-
quelle se trouve l'asile des aliénés. On
prévoit pour l'avenir la transformation
de ce domaine en une ferme modèle avec
du bétail de choix, ce qui répondrait à
un vœu exprimé déjà depuis longtemps
par les agriculteurs du Jura.

LUCERNE. — Un jeune ouvrier d ori-
gine bAloise, Constantin Zinzer, âgé de
19 ans, vient d'accomplir, à la nage, le
trajet de Vitznau à la Matt (Bùrgenstock),
large de 7 kilomètres, eu 2 h. S minutes.
Pendant l'expérience, Zinzer était suivi
d'un bateau monté par trois de ses ca-
marades. Il ne s'est pas reposé une seule
fois sur l'embarcation.

VALAIS. — Il y a quelques j ours, à
Fully, un homme qui fumait la pipe en
sulfatant ses vignes avait , par mégarde,
laissé tomber une allumette sur un sac
où se trouvait sa provision de soufre.

Pendant que le vigneron continuait
son travail sans rien soupçonner, le feu ,
qui avait trouvé dans le sac un aliment
facile, se communiquait aux ceps voisins
et se répandait sur une partie de Ja vi-
gne. Sitôt le danger constaté, l'homme
en arrêta les progrès en jetan t de la
terre tant sur les sacs menacés que sur
ceux qui brûlaient. Cet incendie d'un
nouveau genre n'en a pas moins détruit
seize rangs de pieds de vigne répartis
sur une surface d'environ 12 mètres car-
rés. Avec des feuilles rouge cuivre, cette
partie de la vigne offre le même aspect
qu'en plein hiver.
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MUe Bertrand
recommencera ses leçons de musique le
1« septembre. Comba-Borel 17. 8474c

PENSION
de famille confortable. Prix modérés. —
Evole 9. I 8274c

Mme CŒYTA UX
a recommencé ses leçons de piano. —
Avenue du I" Mars 4. 8582c

On désire placer une personne âgée
dans la paroisse de St-Aubin. — Prix de
pension, 1 fr. par jour. — S'adresser à
M"° Mury, Hôtel-de-Ville, Nenchâtel. 8591

Leçons d'italien
M110 S. Barbezat, fanbonrg de

l'HOpital 12, reprendra ses leçons
d'italien dès le 1er septembre. 8521c

ÉCOLE ENFANTINE
Mm» Julia Walter-—egraud a repris,

à son ancien domicile, rne de l'HOpi-
tal n» 5, 1» étage, son école enfantine,
qu'elle ouvrira le 1" septembre.

Elle espère, comme par le passé, qu'on
voudra bien lui continuer la confiance
qui lui a été témoignée pendant de nom-
breuses années. Leçons particulières et
préparations de classes. 8119c

LEÇONS D'ANGLAIS
et d'allemand

Miss Prlestnall recommencera ses
cours dès lundi 5 septembre. S'adresser,
par écrit, place Purry 9. 8523c

LEÇONS DE FRANÇAIS
allemand, latin, grec.

S'adresser à S. Piton, licencié en théolo-
gie, Sablons 6. 8434

A placer diverses sommes, contre
garanties hypothécaires de premier
rang sur immeubles sis en ville. S'adr.
Etude Ed. Junier , notaire, rue du
Musée. 7909

i. Alfred ftesli, pianiste
Quai du Ment-Blanc 6

recommence ses leçons de piano ainsi
que la musique pour bals et soirées k
partir du 1" septembre. 8595

Pension soignée avec ou sans chambre.
Rue Pourtalès 1, rez-de-chaussée. 6495

__ _Clle ___3Toerl_.ai:d.
leçons de français, d'allemand et de mu-
sique,

est de retour
Bne Ponrtalès S, au 2me étage, à.
gauche. 8483c

Hôtel - pension Beau-Séj our
L I G N I È R E S

Prix réduits à partir da 25 août
TÉLÉPHONE

8420 _E-u.g-- Tiiaiod..

Bureau de placement oStteS _
Demande bonnes cuisinières et filles

pour tout faire. Bons gages. 7021

-à. "̂ E
__ST:D:E3__]

une belle jenne vache, prête au veau. —
S'informer du n» 8492 au bnreau Haasen-
steLi & Vogler. 

On offre à vendre

BOIS de FOYARD
SAPIN ET CHÊNE

Saisselin, voiturier, Saars 2. 8425c

j  Laque Christoph ;
a s
• la mieux éprouvée pour cirer les •
S planchers, g
| séchant immédiatement et sans odtnr S
• facilement applicable par chacun ; e
• en couleurs brun-jaune, acajou, •
S chêne, noyer et gris. J
J François CHRISTOPH, Berlin S
J 

Seule véritable chez M. Alfred S
-OMMEBMAJty. négociant, Neu- •• châtel, et chez les agents généraux •

s pour la Suisse, MM. H. Volkart S
S A C», Zurich. H 3637 Q 5

TOURBE MALAXÉE |_
première qualité, à vendre, au prix de
30 fr. la bauche, livrée à domicile. S'adr.
à S. Chappuis-Bûhler, Ponts-de-Martel.

AVIS DIVERS
A remettre, pour cause de santé, une

très bonne

PENSION
bourgeoise, anciennement établie, au
centre de la ville. Bonne clientèle. —
S'informer du n° 8265 au burean Haa-
senstein & Yogler.
__________________________

MARIAGES
Alliance des familles

A LA CHAUX-SB FONDS
rue de la Demoiselle 0O

Maison de 1er ordre
ne s'occupe absolument que des bonnes
familles et de la haute société. — lia
pins grande discrétion est assurée.
— Inutile d'écrire ou de se présenter s'il
y a tache.

S'adresser à M08 C. Kunzer, rue de
la Demoiselle 90. Hc 2553 C

r Rosalie KOCH
recommencera ses leçons de
piano le 1" septembre.

Route de la Côte 46. 8620c

• •8 Entreprise de serrurerie S
J EN TOUS GENRES J
• GOTTFRIED WALTHER £
• Auvernier (Neuchâtel) •

• Spécialité de potagers économi- %
• ques à flamme renversée, travail •f prompt et soigné. •
• Prix modérés et conditions avan- J
• tageuses de paiement. 312 •

g ASSURANCES ET RÉASSURANCES !
g en Incendie, Vie, Transports, Accidents et Bétail S

§ Alfred BOURQUIN, Neuchâtel 8
X COMPAGNIES DE 1" ORDRE. DISCRÉTION ABSOLUE. RENSEIGNEMENTS GRATUITS 3762 9

OOOOOOOOOOCK DOOOOOOQOOCÛ^^

CLASSE PRÉPARATOIRE DE COMMERCE
povir jeiirLes filles

Ouverture le 1er sep tembre prochain
S'adresser à Ed. Quartier-la-Tente, directeur des écoles secondaires. 6705

Cours de confection et lingerie
Seule méthode garantie en Suisse, la plus simple et facile, tous vêtements de

lingerie garantis. Les élèves travaillent pour elles ou pour leurs connaissances. 8632
Renseignements sérieux chez les anciennes élèves. Prospectus à disposition.

H_E"° DUBOIS
précédemment institutrice à l'Académie des Modes. — Faubourg du Lac 21.

Restaurant de tempérance Elzingre
BUH SAINT-MAXTRIOB 4

Servies à la carte et & la ration à tonte heure. — Thé, oafé, ohooolat , qualité supérieure
GATEAUX — ©AMTESES A EMPORTER 5297

Drame de la Passion à Selzach
1898 près Soleure X898

Derniers jours de représentations pour 1898 : les 28 et 31 août, 4 et 11 septembre.
Les représentations commencent à 11 heures précises da matin et durent jus-

qu'à 5 heures du soir avec une interruption à midi. — Les billets peuvent être
commandés à l'avance au Comité de la Passion et seront délivrés à la caisse le jour
de la représentation. — Ls bâtiment est couvert entièrement. (K. S.)

Hôtel du Bœuf, Lucerne
Le soussigné, fils de L. Korner, ancien tenancier du jar din botanique de Neu-

châtel, se recommande à MM. les voyageurs, touristes, sociétés. Maison bourgeoise à
proximité de la gare et des embarcadères. Prix modérés.
H 1978 Lz Hermann ___OR_E_.__TBI_«_B.


